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CONTlKKKClCH OU U. I*. UE H AVION AN A 
NOTRE-DAME.

Lutte Philosophique.

*• Monseigneur,
•« [A lutin commencée avec lit révolte originelle 

n’nurn point son terme ici-bas ; les destinées de la vé- 
rité seront toujours le combat rur cette terre, et Pô. 
jjlise de Jèaue-Christ, sitnetuaire divin des plus pures 
doctrines, demeure, suivant In parole t , * ' . de
l'évangile, élevée au milieu des peuples, comine le 
nignedelt contradiction. Jn uirjnum cui contradi- 
criiir. Ainsi la grerre se continue, mais elle revêt des 
formé» diverse*, suivant les temps et suivant les lieux.

“ Messieurs, il est une philosophie, noble enfant 
des cieux comme de lu raison, digne, comme la raison, 
,|e son nom et de kh céleste origine. A Dieu ne plaise 
que nous venions dans cette chaire établir avec elle la 
bitte et ht contradiction ! Non. elle est l’amie sincère 
de la vérité, elle la cherche, elle la demande, (nave, 
désintéressée, modeste, elle ne prétend ni U 1 honneur 
de gouverner seule les intelligence», ni au droit de 
tout inventer ou de tout refaire dans le monde. Cette 
philosophie des vrais sages interroge fidèlement les

chrétiens, je garde présente à ma pensée la lutte phi 
losophique des temps modernes.”

/Vernière Partie.—Sans suivre l'ordre des dates, et 
en nous attachant uniquement h l’ordre logique de l'er­
reur, deux empereurs et deux chefs d'école noua repré­
senteront assez bien la lutte du sophisme païen contre 
la foi. La haine se personnifiera dans Marc-Aurèle, 
le mensonge dans Porphyre et Julien, la faiblesse dans 
Plotin. Tous quatre se glorifièrent du nom de philo, 
sophes ; tous quatre furent des ennemis acharnés du 
nom chrétien. C'était une raison pour s’attirer de 
grands éloges qui ne leur ont pas manqué ; quant à 
nous, nous leur rendrons la justice qu’ils méritent. 
Marc-Aurèle, (ici nous n’avons à juger que le philo­
sophe, et l'uii des plus célèbres représentants de ces 
opinions fastueuses que la langue de 1 évangile avait 
profondément abaissées}) sage dans ses livres, dans 
quelques belles pensées, et dans des sentences sonores, 
il nous montre la proies ion de philosophe unie dans sa 
personne à une conduite honteuse et à une cruauté 
persécutrice. Fils, époux, père de courtisanes, il laisse 
sa femme et wt fille vivre en Messalines. Il distribue 
des récompenses et des dignités aux incestueux qui ou­
tragent son honneur. 11 décerne un culte à l’infâme 
Faustine, à Lucius Vérus, non moins infâme. Super-

il dégoûte ses contein

tienf l’enseignement des lettres, réservant aux païens 'ses regards, et lui-même et tous les monde* ne sont plus 
les chaires et les écoles, afin de faire honorer et expli-. pour ses sens troubiés que, des formes fantastiques ou 
quer le paganisme comme Porphyre l’entendait. |de vaines apparences. L homme, sa vit, son ame, son 

Qu’on vienne noua répéter encore que les progrès de corps, tous les hommes, tous lee Atrea, 1 uni vert entier, 
la philosophie et les lumières delà raison amenèrent o est Dieu t Dieu est un, Dieu esttout. Pour les uns, 
la chute de l'idolâtrie, tandis que co furent, au con- c est le moi ; pour d autre», 1 absolu j pour ceux-ci, 
traire, les philosophes, un Plotin, un Porphyre, un la matière ; pour ceux-là, tout est Dieu ; raison, loi, 
Jamblique, tous éclectiques alexandrins, qui se décla- morale, liberté, evidence, individualité, ne sont rien, 
ré rent les ardens défenseurs de ces extravagances, que II n y a plus que Dieu, un Dieu chaos, un Dieu tout, un 
ruinait de fond en comble le travail progressif des idées affreux dédale, une horrible et profonde nuit, on ré* e 
chrétiennes. désespérant où toutes It» passions et toutes les illusions

“ Voilà, Messieurs, quelle fut cette philosophie î je se livrent ie combat du délire, 
la retrace d’après les monuments originaux ; ma pensée; ** Messieurs, voilà l’énergie do panthéisme. Elle 
recule de dégoût, ma parole s’indigne, Allons donc,1 n’est, hélas 1 on le voit, que l'extrême infirmité de la 
il serait temps d’écrire l’histoire, je crois, et de flétrir, pensée humaine. EU bien l rêvez encore ! Nous, nous 
comme d’imprudentes et grossières impostures, toutes croyons.
oes sophistiques menées des maîtres et des écoliers Qu’opposa le christianisme f II est temps de le 
d’Alexandrie. Julien était l'un de ces derniers.

Le sophisme païen s’exprimait donc par le men.
dire.”

été jurtout persécutée par les’immuables principes, elleévitca la fois leschn-idire, la fui naissante a 
lu doute et les témérités d’un dogmatisme impro- iempereurs philosophes. .
KIWim|d,.rrta»o..mr,d1. Oi.« île» wirn.™ et| /.«ctarti»m. alexandrin ne fut pn. rao.n» cruel » s»

vant d 
grins d
visé. File implore le secours du Dieu des sciences et 
des Imnicivs, elle écoute sa voix, et quand elle a re­
connu le témoignage même divin dans la religion ap­
portée a la terre au nom du Seigneur, quand e

.... , ..... Seconde partie.—En présence des tristes et vains
songe et par la haine armes contre le christianisme. : raUunneurg; la hache de ceux qui aspiraient à
11 n’enfanta non plus dans ses plus laborieux enorta» |*Kll^antir# le christianisme patient, mais fort de toute 
qu’un infirme et faible système. i„ -Ah.KiiWatinn divin*. nnuo«aiaon ardent amour, son

Oui, Messieurs, infirme et faible, quoiqn il se 
nomme le panthéisme. Je n’ai d’ailleurs ici s carac­
tériser que le panthéisme alexandrin. Peut-être tien- 
drais.je un autre langage, si je traitais des doctrines 
védastiques de l’Inde, ou du panthéisme indien, la 
plus belle hjrreurqui ait été jamais conçue, cerne 
semble.

" Plotin, le chef premier de l'éclectisme,^vous 1* ' jnl ja haine ^ haine, la* violence à la violence de i 
savez, au milieu des plus confuses reveries, aboutit a'^ourreaux. Il aimait; il aimait ses ennemis comme see 
ce triste résultat, sans méthode, sans principes, Kans frère« ; il priait ardemment pour ceux qui l’immolaient, 
nrenve du reste. Est-ce là QU on voudrait encore ..__ ; «f nftlipntp holnfiAUfitE fHDAa

la réhabilitation divine,opposatson ardent amour, son 
éclatante profession de foi, son invincible courage, en 
un mot le martyre. Quoique l’Eglise comptât dès 
lors dans ses rang» et enflammât de ses plus nobles ins­
pirations d’illustres et beaux génies, elle ajouta à leurs 
témoignages le témoignage du sang. Il faut bien com­
prendre la réponse et la défense catholique dans la 
première lutte philosophique. Le martyr r n’opposa

•lie

manière. Je le prends dans Porphyre et Julien. 
Qu’était-ce. à vrai dire, que cette philosophie d Alex* 

a and rie ! Pis autre cho>e que le paganisme que l’on 
reconnu I,» pim irrcvocaWe, .igné» J» U t»nt.-p«i»- voulait réhabiliter a l'aide .1. quelque» id««. chrôtien- 
.anceelde la»ages« infinie. nlon phiioanphin vrai. „cs, ,MHW thontgiqm*. orwnuta» .1 platoni- 
nient unie à la raison .livinr, rile « '...un rt. rllr croit, cirnnrs. l'nr sorte donné dlvmeot.lt inné en avant, 
rt dLormai» ne raisonne qu'avec une juste dépendance mais des émanations à I infini donnaient toujours une 

~ l'.iitMir lie un foi multitude infime de dieux. ,....... ’ll r.tune ,,l!i|, J.l.'ir, j'aime mieux dire un art. Ce nW pu. tout le.prophétie» de 1 ancienne Im ac.
. • • .... i. r i..: n»; Knit! complies, les mi racles de Je.sus-Christ, ceux des apôtresqui

chrétiens, leursdu sophisme, qui n’a de foi qu’en lui-même _
tout enseignement autre que ses propres pensées, et des premiers
Cette philosophie, on le conçoit sans peine, devait lot-!.nœurs surhumaines, étaient des titres qn,

vertu», leurs 
recom[Vite philosophie, on le conçoit sans iicmr, «e».tu. (»•*- ■ ....- . • . , .

.rrarre arl.arnv.ncut contre 1rs céle,tes doctrine,,J":p".di^. prurit

. , . sophismes, aux mensonges par
tant d’éloges d'une école et de docteurs aussi impuis-1 (J'impiii«»antes chimères, il disait comme nous di- 
sans et aussi infirmes à leur haute élération et Puis* sons encore ; “ Je crois en Dieu, à Jésus-Christ, Fils 
sanee i . de Dieu, né, dans le temps, de la Vierge Marie,

” Mais qu'est ce donc. Messieurs, qui se remue au erucjfi^ nous Ponce-Pilate, mort, ré-uscité, montéaux 
id de l’amehumaine, la travaille à tant d’époques, cjeUX> je crui„ ^ l’Eglise, au Saint-Esprit qui la

lagin
la scène du une morale.

christianisme
•• Des hommes apparaissent donc sur .

mm.de; ils ont reçu, OU plutôt iis se sont donné la posant servir de contrepoids.
” ‘ d’eux*miwiun d’un coupable antagonisme. Epris 

mêmes, enflés de leur vaine science, adulés par les 
esprits séduits ou frivoles, ils se décernent le sceptre 
du génie, et prétendent régner au nom de la , ‘ so­

li ic.
Une religion qui commande l’humilité, une auto 

ri té
au nom 
de e 
ch
amour

créa des saint» d’un nouveau genre, qui 
C’est dans ce bat que 

furent écrits la plupart de ses ouvrages, en particulier 
ses livres sur la vie et les doctrines des philosophes, sa 
philosophie tirée des oracle», son traité de l’abstinence 
des viandes, et d’autres encore. Partout se montre nn 
tissu de fablrs grossière», de mensonges effrontés et

fond . _____
en tant de lieux divers, la tourne vers la sombre et té- gUj(je el l'agite.” Le martyr ne tremblait pas pins
nébreuse conception du panthéisme; car il ^aat une dans ses conceptions et ses pensées que dans son c®ur. 
bonne fois en chercher la raison ? ! A côté d’une société énervée, évanouie, pour ainsi

sa
affran- 

courage
rencontreront en quelque sorte au dedans, au-rie- (ajnsj que de la délivrance. Le martyr ne se passion-

dl" naitpas, comme il est arrivé quelquefois, pour des
t ____ »!___ _ ««M» /I/mi AÉêVt'Aftttv raftlt/ipR. ni

“ L’homme qui rentre en lui-même ot se repli t par dans les molles habitudes, il mourait pour
la méditation intérieure sur le besoin religieux, et sur , ^ ’ r jR liberté véritable de l’ame humaine affr 
l'idée de la divinité qui le remplit et qui le Pre**\chie î»n Jésus-Christ, et chanuit l'hymne du cour 
rencontre et *i nt en quelque sorte au dedans, aU*d®*jajrwj qUe de la délivrance. Le martyr ne se passi 
hors, l’action et la vie de l’infini ; cette présence di-'nait piWf COmme il est arrivé quelquefois, pour 
vine, immense, qui environne, saisit et pénétre toutson ^tractions enfantées par des cerveaux malades, ni 
être, tous les êtres. Il sent, quoi qu’il en ait, avec m-me des opinions; il croyait à des Ai ta, il
Raint Paul, qu'il vit. qu’il se meut, qu’il est en Dieu, mourai ouJ. jeJ e-:.- -- —-■*

P, «10 mensonges r. même ; que, dans cet océan de l’essence divine sans; ^ df ,a foj m
f.its à la religion abhorrée de fund ^ sans mesure, et 1 homme et tout« la natare sont ^ Ja vérilé je

° plongés. Il y a bien réellement un principe de \ ie Mais nonrauoi
1 -1 nniverselle et d’union universelle en Dieu et avec ^ P

uo histo- 
scelie de sonrien de la foi, mais un 

son récit.
donc tout ce sang, abreurant par 

torrents l’univers altéré ! Pourquoi durant trois cents

l’emprunts audacieux I
à toutes les intelligences et leur parle Jésus-Lhrist.‘ v M 1 I ». • ---------! I—:— »ka. b-àaiwiiflinaiR PTinurinii. --------------- ” ” , , . , „A.,„ka a„i torrents 1 univers narre ; » wu.Af-v. ——------ -a pour 1«. ame» une loi de recherche et ann^, w in„ombr.bW. |K.pal.tion» chrétienne »■ 

,-tanle ver» un b.en sourerain et »>«>»»»•; ltemen, en î»rt« que le ehifire le
te de tran«format.c.n d.cine. ver» I omu ,othf„ti()0, étonne, effraie rintaffinetion t Quelle

augustes enseignements et sous la garantie de ses faits ete surtout dos, magic ■ . Jass;lit.nl ij,)n jours “ Il existe et l’on sent, quand on médité profonde-j C’estPqu’il fallait démontrer à jamais
.......ils ont préféré l’horreur «les ténèbres volon* d ci ocatioris, d appa } 1 ■ ; i>, ment, une loi impérieuse, une nécessité de participera ? « .
ugi lu « Xbattcn. on pmi. à do torrihU, an- W. nuit. ^ di.in, d.‘ ot co,„,no de - confondre ^

f/école païenne d’Alexandrie, contemporaine des ave
. . . ■ a • .• • ... _______ ...-.Inn aiiirtnllt ! tinll

. .. .... -------- ----- dealavec ia divinité. Porphyre, dans la vie de Plotin,
glorieux j,'(,lftKKef»J!!m,îüiii!!ièrntlwdi-»^M|dep,,**«

"M“ M.S ,anLi»...... .. temps .lovant le» yeux lui. il ..'en avait e».
les gloire» du camp opposé, qui répondait par une bien Julien nll.i D sa dévotion
vive affirmation au délirant arbitraire de 1 erreur.,,! joignait a aV mUieu des,;'
D’un cfttô, nous contemplerons la haine, le mensonge, hypocrite pour P ' ^ |e «hilosop
b WW..................parlantes ........ . ., de S nlù» tard‘

toute
infirmité des fureurs, des philosophies, et des puis- 

..ances humaines armées contre l’Eglise et contre sa 
avec lui. i » ••* » foi Le monde, la science, le génie, la force, la ruse,

Jusque-là 1 intelligence demeure dans la vente, et ^ ^enM et U)US leg ^«tèmes ontété vaincus par
parle la langne intime du mysticisme catholique : Dui, ' ^ multitudes qui se laissaient égorger comme des 
bienheureux qui sait la comprendre . airneaux. On doit crcire volontiers une démonstration

Mais veut-on sonder 1 impenetrable abîme de la % cru à ce9 dèmü0H qlli „o laissè­
rent égorger pour ia vérité des faits qu’ils attestaient. 

Il fallait aussi préparer aux générations araolies de
vie et de l’immensité divine ; veut-on se demander 
hors dos convictions positives, hors de la foi 

h- eten abstraction, ce qui sépare la personnalité «nie et
.... • i • * » 1 _ ' _ 1 la/. 1 « a» -AA.» a» infi.

lutte philosophique des prevous exposant

on ; créée d’avec la personnalité__________ la réalité incréée et infi­
nie ; veut-on aussi le vague, les ténèbres, 1 étourdisse­
ment du trouble, alors dans l’idée mystérieuse de la 
substance divine, l’imagination se perd, 1 esprit se
confond. .,

creuse cependant. Sans lumière et sans guide
_ • 1* . —___ alV

l’avenir cet étrange spectacle du martyr qui meurt et 
ne se rend pas, et montre à tous les yeux l’un des pins 
sublimes caractères du sacrifice que le chrétien doit 
faire de tout son être à sa foi ; le plus noble type de 
la liberté et de l’indépendance humaine.

Telle fut, Messieurs, la lutte première, après la 
lutte même apostolique. Le sophisme a été vaincu par

Feuilleton

Trois penornlions.

i.k rorits-i.A-REiNE-
, . nourle moment,elles s’enemparèrerLe fi mai 1715, sur le» sept heure» du «o.r. Je C ours- I

la Reine réunissait, comme de coutume, 1 elite de la • ^ ^ tr;8tcss«* me désole, ma bor 
nociété parisienne. lue multitude «le carrosse» i nvec tendresse celle qui semblait la 
quatre et à six chevaux stationnaient le <>ngi « nn bien certaine de l’aimer l

b* soleil venait de disparaître derrière un paroles que je viens uc
.. arbres fruitiers en fleurs, qui courunnaien . * • __Mais enfin il s’agit de mon boi
teurs de Chaillot, lorsqu’un carosse sans armoiries et eou ag
attelé seulement de deux chevaux, s arrêta sur e.^ *i1 sorait une raison suffisante pour
à la hauteur de l’esplanade des invalides. Deux jei Ciolhi|jc, dit la jeune femme avec un soupir qui re 
femme» en descendirent, et se inè.i rent à ,a V’u ^ •[ 't'st.mblait à un gémissement ; et il y a longtemps q.

Iyeuse qui remplissait les allées du cours ; pu »-‘»J» 1 UVons perdu celle qui aurait eu des sympathi
trouvé un banc de pierre, qu, par ta*"* pour toutes^ douleurs !

èrent et elles se nurtn h n'R8t|onc pas d’espérance pour moi ?
mon enfant et mon devoir est de te

au sein d’un g.iutlre. La creation disparaît a

le saches jamais autrement quel transigent jamais sur tout ce qui tient à la puretédeD
rideau Dieu veuille que lu ne race.

que
es

bonne Clothilde, dit 
lus âgée, lues

les ladies dames et les bonux domquat
vière, après avoir dépose , , ,
messieurs qu’ils avaient amenés, à 1 entree des majfs-, ,.ft c jc n'a] jamais aimé personne comme

1 * par Marie-de-Médicis. La soi- repni i amre, j J
rée était magnifique
tueuses allées plantées par Marie-de-Mudicis. •
rue était magnifique : une brise tiede et par umet J© —t|| crojg qn*il va partir f 
balançait doucement les rameaux verdoyans des omw » llélas! il me l’a affirmé hier au bal de Mme d Eg* 
déjà séculaires, et agitaient les banderol les aux un « , « brevet de capitaine, dans le régiment de
couleurs qui servaient d’enseignes nux petites K,,,n* m>n ffrand.pére, devait être signé aujourd’hui même ; 
guettes et nux théâtre» amhnlans bâtis aux alentours a^Sfiit^t qu’il l’aura, il se mettra immédiatement en 
de la promenade. Tout avait une aPPI|r*'™^ *]!!’,’ route pour la Flandre, où une grande bataille est.üit-
•de rajeunissement et de gaîté. Des orchestres ambu- r ■ P ^
lans remplissaient les airs de leurs accords j * i L.jiUi M.tu déjà dit lulieu î

wl -•»
lichiiwllra t 1» vibrMtertaoiM* r^n»* promemU.
ne mêlait aux fredonnemens railleurs de l’élégant mous- sœur, que j®
<,m,t„in.. Coultun Jour comm, n»■ l« ra'.,„ j.,,,,.!, ClotiW.-, rt cVn » rj.Rr.t q..e
pendant on eut dit un jour de fête, tant la touie sem ,• Snn«r* nue le v comte de CoursonSait inoccnpéee et radieuse , et en effet In France se j ni cedu à on d us. t. S«'VJ^ du  
reposait tranquille entre un passé glorieux et un n^ e- es * ^ g # ^ pambition pour nous,
nir serein, car il ne «’était patéem, !é une nnn.ie depu s _ exl.rjpncp> (.ontinn(1.t.ell« tristement.

—J en ai peu, ................ .
le dire. Cependant si le vicomte de Courson se distin­
guait dans cette nouvelle campagne : s’il obtenait 

bien certaine de I aimer t un réciinent, s’il attirait surtout les regards du roi.
V doit être de l’amour que jepouve, ma ii)otrtf h 6re tiendrait peut-être plus facile; mais

il ne donnera jamais sa fille à un officier sans fortune 
quel que soit d’ailleurs son mérite personnel.

—Alors je n’ai plus qu’à pleurer et à mourir, re­
prit la jeune fille en Ranglottar.t, car Roger m a dit que 
sa famille était depuis long-temps en disgrace. Ilya 
vingt-cinq ans que son grand-père est co.onel, et il a 
fallu le cri de l’armée entière pour que son pereob- 
tint, après les actions d’éclat les plus inouïes, le grade 
de major et la croix de Saint-Louia.

—As-tu demandé au vicomte les motifs de cette ri­
gueur si constante ?

—Sana doute, et il m’a dit qu il n* les connaissait 
pas. S’il lesavait connus, quels qu’ils fussent, je suis 
certaine qu’il me les aurait confié».

—I)’où leur vient ce noin

ma vie —11 y a peut-être dans tout cela un mystère dont 
.la découverte te serait favorable, interrompit la jeune 

une mère., femme en essayant de sourire : tâchons de le pénétrer, 
res- ! ma sœur, et, en amendant, espérons, lu ne saurais 

t’imaginer à quel point ton bonheur m’est cher, et 
combien je désire qu’il soit assuré pat une union de
ton goût. , ,

Clothilde, qui avait déjà commence à répondre aux 
paroles affectueuses de sa sœur par un serrement de 
main sympathique, allait lui exprimer plus vivement 
sa reconnaissance, lorsqu’une émotion soudaine fit ex­
pirer sa voix sur ses lèvres trrmblantes. EU avait 
aperçu, dans les rangs pressés de la foule, un jeune 
gentilhomme qui venait susai de la reconnaître, et qui 
se dirigeait de son côté.

C’est lui, murmura-t-elle ; je t'en supplie, ma sœur, 
reçois-le avec bonté, car nous ne le verrou* peut-être
plus! . ,

—Ne voulez-vous pas vous asseoir près de nou*, 
dit gracieusement la jeune femme en répondant par 
un geste plein de bienveillance au salut respectueux 
du nou venu venu ! Nou* parlions justement de vous,

de Courson ? Il est assez 
est douteuse, singulier que ce soit celui d’une terre que nous pos-

qu'oll» nvnit donné i Un» X V ta ““T™'/’'^^“'lîc^SuîondorrnUdtr MttaWte p»r ton grand 
Aime, et elle savait que le roi «tait parti la veill» pouf |
aller animer, par sa présence, l’armée rawemblée en mariage. l’imonr

">"** - popnWror
ma 

désire

Je le; sédons depuis long-temps, je crois. ....
—J’ai aussi questionné le vicomte à ce sujet, et il ma 

répondu que son grand-père et «on père 1 avaient tou­
jours porté sans contestation. Quant à sa mere, elle 
appartient à une de ce* grande* familles d Allemagne 
qui s’allient quelquefois à la pauvreté, mai* qui oesœur, ce 

est tout.

du nouvenu
ma sœur et moi. t

—C’est trop de bonté, madame la marquise, répon­
dit le gentilhomme en prenant la place qui lui était 
offerte. Grâce à vous, la fin de celte journoe sera 
aussi heureuse que l'a été le commencement.

—Vous avez donc reçu votre brevet, demanda 
Clothilde, en souriant, pour essayer de cacher qu une 
pâleur mortelle venait subitement d altérer «on n-

— Monsieur d’Argenson me Ta remis lui même, il 
n’y a qu’un instant, et il Fa fait avec un 
ment qui me paraît d'un bien bon augurt pour mon
avenir.
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:

le martyr®. C’ert bien j la foi 
gnnler Ve fruité Ht la victoire.

“ Enfermé* dans leurs propres pensées, comme 
dans le «ombre et triste séjour de* rêves, de* homme» 
prétendu* sages haiwent la lumèrequi le# environne 
et qui les presse | ils s'irritent de se* bienfaits et de 
ms triomphes salutaires j il* loi déclarent la guerre, 
et souvent, trop souvent, les mauvais instincts, l’or­
gueil déçu des opinions, ledépitde voir l'autorité ac-

divine ; sachons Adams devait fairs voile pour l'Angleterre, dans 17/- 
lustrious le 20 du même mois.

ceux de l'ancien continent reversèrent leurs capitaux 
dans les transactions commerciales, et le commerce

i/««*•. -j-*»* * s* m.** «« «"M >* srtKisrîLT JLsri :îr
en même temps dans sa routs pour l'Angleterre avec 
des dôpc. hrs importantes de Mexico.

D’après des journaux des Etats.Unis, le Mexique se­
rait sur le point de déclarer la gnerrs aux Ktnt»-Uni#>

Un deuxième tremblement do terre à Mexico, a em-
quise à la foi chrétienne, auront uni aux fureurs du pêclié le congrès mexicain de prendre aucune action 
sophiste la hache du bourreau, et auront su chercher dans la question ci-dessus, te tremblement a fait
parmi des torrents de »ang répandus un dédommage 
inert film** te jet de cruelles consolations.

Ou bien encore, des esprits malades s’en pren

Umucoup de dommage aux personnes et aux proprié­
tés.

de Montréal f cette ville pourra éprouver des réac 
tiens plus ou moins funestes ; de ces banqueroutes 
presque générales qui passent comme un fléau, comme 
un vent d'ouragan pour jeter momentanément toute 
une imputation dans l’eflVui ; mai* le* élément* nom­
breux do vie qui l’environnent de toutes parts nu lui 
donnent rien à craindre pour sou avenir commercial.
Les capitaux trop alsmilanls sur lus marchés euro* 
pérns, -e reproduiront dans le commerce de Montréal mai Brown

—■La (tax et te du Canada de samedi contient., 
proclamation qui met en vigueur, à dater le lo ün# 
l'acte de la dernière session pour le maintien de I. 
et la prévention des émeutes et des outrages ,|an' ‘I1* 
environs de* travaux publics en voie d’exécutiim * ” 

— La même gnxclt»* annonce qu'il a plu \ s»n Ph * * w i|u h a |91il p
ce lence le gouverneur.général de faire les nu,
sill ran tes ; "“lion,

L'honorable Kichard Alexander Tucker, Thon 
Allen Stayner, écuyer, l'honorable Frédéric- A i,, !* 
Quesnel, l’honorable Peter M’Cill, James Kerricr ViJames Kerrier.il,, 

et Robert Armour, éniy,.,.|Anderson
pour l’activer. L’élan est donc donné ; et, s’il lui ar- syndics de l'institution Royale pour I’livam-omem7 ’ 
rive d’ètre ralenti quelquefois, il ne pourra jamaisêtre sciences, et le dit honorable Richard-Alexander Tu l* 

n.nt diin, b>ar.,nlciibitIfliMà I» vin* rlU-mimV, In 2Z il “-rtUV«wrl «ni.. quai,a«..u,ces inuMl» r.Wulu.'p.V#W«1( «n i,rim.i,;»l .1. In -lit.; iiMitaii..,. H.'.,*,'
tourmentent, I, il.VI.imnt. IV «e.l.mbe.ux .lé-huno.......J,....... ........ | .......12 i, r', I'""- I* ....... . “-"""-«"i1-» <!■■■ »<•"'» He* H John (nn|{erf.ml,

la face des empires. avocats, procureurs, etc., et Jcan-Uaptiste Cuminu,t„i,
Si, d'un côte, Montréal déploie une si gramleactivité gentilhomme, notaire public pour le Ras-C’anadt ' ' 

commerciale, qui fait certainement honneur h l’esprit —La législature de l’ilo du Prince Eilmin,) a • 
d’entreprise «le scs hthitant», de rautre, nous nous pn rogéi* le IA avril.
permettons «le «lire combien elle «st en arrière non m*ii- ... Le capitaine Oamache, arrivé d'Anticosti

Le* journaux américains nous apprennent que le

mer, on npp«-rçut du feu sous la cambuse {mais il fut

»'«*n.

ré*, ils revêtent leur système, mêlent, confondent, dé-|é;d||l une heurH .wr pt * • ^ l’engin, sans
raturent Mut. Artisans de merges, dupe» parfois avi,ir causé de domnmge considérable, 
de leurs propre# illusions, ils prétendent bâtir un edi­
fice nouveau, et l’orner de U»ut«*s les richesse# réunies 11 y a eu un grand incendie à I\>ronto le matin «lu
de la sagesse et du génie. Us ont m«’i*#onné nu loin ^ On Rvalue X A 12,000 la valeur «les propriétés c«*n- ^ _ ___ _
les champs «les investigation* humaines \ maîtres et #u,»ée# j la perle paraît tomber principalement sur les iemenl des villes d'Europe et «les Etats-Unis, mais «I red i dernier, rapporte avoir passé, vis-à vis du R 
arbitres de leur choix, ils ont choisi j et. alors, sous assurances. même de Québec en tout ce «pii a rapport au per fee- V Apollo qui monte avec «l«\s troupes,
le litre abusif de l'éclectisme, nous voyons surgir un II est fait mention dans lesjournaux américainn que «U» l’intelligence. La nombreuse jeunesse j _0|1 |jt dans un journal «le Montréal du 10-
composé monstrueux de toutes les erreurs qui ne mé- M. Pickens, de la Caroline du Sud. a été nommé mi-|,,e.M‘‘n f!*"! ,mllolenU'* on en accepte la partie jfi|.r ^ ailU>1ftw onl fl|jl ww rMV||e \
r.tent pus le nom d’aucun, mais.ù se Ironvent ail lés. „i,tre extraordinaire à Londres pour négocier Jadis- M»' 4’st nu eommene. J,es jeun.* gens, a quel- (,(J b|.||m, a veni,n,ai| Marché-ueuf, et pauvrï. 7. *
|>,vr le plus fol assemblage, l’orientalisme, I hellénisme pute au «j* de l'Orégon. f'” « "“b ***&'"»} humaine ! environ 200 livres «.ni été oonLuél l. '''
la lheurgie, et que sais-ie encore l toutes les theories . , ■ educaUon nlevce et des éttides classiques peuvent don- |M ^ . |r f . 1 sP"r,v
païennes, et jusqua l’Evangile lui-même. L’école f* Mommy Courier parle d’un terrible ouragan ner un sentiment «le noble ambition,oisif'*, insoucieux j a(llri.;H H ,, J-em | !v .... i. . .Il4*
d'Alexandrie, autrefois le type de cet éclectisme in- qoi aurait eu lieu à Buffalo, et qui y aurait causé «le de l’avenir, «»rgueil!etix peut-être dans la pensée que • * j Y* ''* '.J* ‘ «• '* '
déchiffrable et menteur qui simulait le discernement grands dommages. 11 nt paraît pas s’être fait sentir l’intelligence humaine doit borner le rayon de sa chatiuc semaine ” ° ° '“r»* une revue
supérieur de toutes les vériuis, réunissait toutes les “,ir ^ sphère aux limites «le letirs connaissamvs, c«*s jeunes
erreurs, | m gens ne prendraient pas un livre aérieux de crainte de ^

** Fasse le ciel que nous ne l’imitions pa* I i , . *11 déroger aux notions qu'ils se sont faites eu sortant «lu l*ARI8, 2S mars.— gouvernement publie ladé.
“ Mais si l'œil attentif d’un juste appréciateur, pé-l (Suite de notre article «le samedi.) college. Mais, l«** passions «pii peuvent bien faire poebe suivante «1 Afrique î

nètreencore plus avant, s’il interroge avec soin la na-1 équilibre, cette égalité n'existaient pas danslou^'*'r un les besoins«le l’esprit, ne remplissent ” l'erpignan, le 2A mars 18JA. à neuf heures «In*oir
tore, le travail et le* tristes produits du sophisme en- Montréal avant'la créatitm du la Banque «lu Peuple ' i"ni‘is U‘ 1 i,,‘* quelles y ont laissé. Comme h' hruten mt.<jén<ral Jjtmanciire «’/ M. le ministre
nemi «le la foi. un sentiment de compassion et de pitié \\ y avait une classe d'hommes ou pliuèt «inc origine nü,w tîen*MS y " n,,bI^ exceptions ; et ({e ^ guerre.
profonde succède à l'indignation. Un reconnaît alors privilégiée dans scs transai tion# avec les bamiues* et •*‘,i olhuts que font «lepuis quelques temps deux asso- " Rivouac «le Siili-liel-Ahtès, le 20.
à ses plus déplorables signes l'infirmité de la raison le commerce, le haut commerce tombait gr «docilement ioMs ‘h’ 4î‘*,,s Pm,r «’inatruire et s'exciter mu- “ La c«»nventir>n pour a delimit vti.m des frontières
humaine. ‘ * v ‘ “ ..... ........................... . -

“ N’e l'oublions pas, Messieurs, il faut une èrerg 
véritable et une grande vigueur du l’aine pour m 
W h foi et la souveraine autorité de l’Eglise uni
MMijne. incrédulité, nous toutes ses forme*, n **t si bien à ceux qui sont constamment et le plus souvent P!ll> tndustnel e, plu* commerciale qu aristocratique. «»reii*e escorte de Ni-llimida a montre Ich flispn it„, q 
qu’une expression de l’extrême faiblesse. Dans les forcément en rapport avec elle>. Québec e>t eiu-. ie <b> c,’s ^l0ns *’M P«’tit |»ie«l qui stntionn-nt aux coins «le^ les plus amicales. I** bruit de cette heureuse s ilmj,,,, 
traditions, dans les doctrines évangéliques, il y a une t.e ,ju‘, t.iit Montréal avant l'heureux établissement de riM:* iK",r 'or2n,‘,‘ «1«;<I vigneusement !«•>» p issants et !«•' Pr‘ dnit déjà un bon effrt «lans le pays, 
vérité sublime, austère, roâ'e, qu'il faut savoir saisir, la banque du Peuple. Non seulement celte binmie "iil’r l*" ^aul d»1* splendeurs «le leurs intelligences. “ Mi-I I «mida a annonce que, par ordre dt

a* commerce, te nam commerce tombait graduellement ,,.........^* t........ " ............ . ’ * • ......  , .... . . . • , .............
et nécessairement entre le* mains «leu marchands venu» a I ctu.l,-. nous dispensent «I en dire dnvnn- *|»tre I Algérie ni le Marne, a «t«. sigmv tv ,»t-hiVr
de l’aufre côté de la mer. Un ne peut s'ima-iner jus- 1H,",,‘ A ',onîr*’11 "" » «»" p«*»i trop la I u.ites les conditions stipu.«s-s p ,r le général l)-lrtr,!#

‘ •T* qu'à quel point les banques, suivant leur I on ou leur '"»"'«•*parisienne, c'està dire.’aflVturie parisienne sans ‘»»l ‘ te accept«ra p vr le commissaire man. ain. |,Vn. 
•**"- mauvais vouloir, peuvent être avantageuses ou nui- •*n avoir la grfu-e. Un rencontre trop dans une ville trevue «1 eu lieu avec une grande solennité. Linom-

UK) U H

, esperer
ceux qui affirment et ceux qui rient. De là. aux épo- p|„s f;u-i>s et plus social e 
ques de transformation v igonreiise ojwrée par la foi. cet fa;t dans cette voie, il existe 
lutte infirme du sophisme qui se traduit

on a line

par un *ies contre ivtte institution populaire et éminemment ^"l

Tir quen se montrant , , ...
C’est un grand pas tie , nnt! ‘‘.l m1ora!e v«lle He Quebec. A Montré

* bien enivre des i ,|ou- i’‘ ‘" Y’,h'* i't‘:wx arts 1’,m’ ,l ,'"r'’"r P°"r t( ul ,
- appelle luxe, quelque -t.it s« forme ou son nom; nouveaux av«v les infi<!t*les

Ire des forces

tisinedes Marocains en ne m> de la dynastie
sans doute en s«* faisant un argument < f e se* r

tjj^ Ce 11 e>t pas a tlire tjne les habitants de Montréal re *vvec lui quanti il et ut -ans eié lit, et quai 
ins, peuvent bien encore |*r- s ientpas doués Je U faculté de «’«'in prendre eide sentir; | *oire venait d imprimer aux Marocins une

syncrétisme honteux, et qui nomme unité, vérité à un utile : ies autres banques «uxqüel es elle enlève la nlu- m!ll!,on m* Pa<< ^ beanx-art-.
pareil degre toutes les divergences, toutes les cortradic- grande partie des transactions qui se font «lans le " 
tions amonce ees. IV la re paganisme réhabilité, ce trict de Montréal du nu i 
symbolisme prétendu philosophique qni célèbre, hono- ter 
re. approuve tout «l.vns le» religions les plus 
de 1 antiquité. IV là enfin, comme terme 
apogée «le l’impuissance de l’esprit d 
lamentable panthéisme, qui, n’o-e en visa,

iP<Ti*r,
»n»- 

régn «nu-, 
ipport*

Ainsi, on a lais-é lépren 
Alsl-eb Kailcr, ntl lieu d’en finir 

nul notre vie- 
terreur um-

èbre. hono. ^ „„ regard de j.v’onsie sur cette jeune et vigoureuse m:Vs P,UH °4’* dc.Ieur I irn-êlie matérie que de ce ‘erselle.
» absurdes rivale. Cette jalousie c-t dans 1 ordre de la nature ; •*'** ,,n,quemeiu a parer l’esprit, ce- h< rmm-s nom *“•--* miui'tn- a présenté avant-hier à la clumbre 
et comme les intérêts sont en conflit. M iis la grande masse dé j‘m;4.'s étudié, jamais comparé les divers» bjetsd’urt, et dépiités un projet de loi tendant « obt ni r me - n 

erreur, ce t population gagne a cette compétition ; c'c-t t ut ce 4'4,n'*‘'l"e ne peuvent ni les connaître ni l«-s np. d1* I/..’)OO.(HK) tr. pour l’armeinn t des foitifical
g*-r i i ac- que l’un |>eut dé-irer. en même temps que l’on doit Pr®4’*er* de l’aria.• # • . ^ 'i"1 ' w" l'vu* ru m» ill*' tcmi>> Ullf 1 Ul

cep ,r un D:fu crc,te„r. an D,eumffe di.tmct. éHni. fnJr. |, m,j„ i qui eomb.tUîrU le mu,.... .
table et souverain modérateur des hommes, ainsi que an profit de to i«.

(A continuer.) . disait aujourd'hui à li R ur-e q-ie plusieurs
.... (____... . ‘ | membres «lu cabinet, effrayés «Je l’atitiide de I’onini< n

des choses, loi subtitue le monde, la nature, l’animal, Quand donc les propriétaires de la banque du PeiiJ *- . ^ * au sujet de ce projet de l »i. -•raient di-j.o>^ à-e re-
la plante. I inte.ngence, l’idée, la folie, le crime non pie se dérideront-iU à établir un bureau «I «ns Québec ^ i S a,mrrs À fi4,r’* r‘î's,,"'pn"‘ 9'»' c’est Jeudi tirer.
moins que la vertu, dans un tout montrueux, dans un 11 v a un-cia*-* nombreuse de marchands qui!ec»n- •’rot hain’ a • heures et demie du s. ir, que M. le Dr. —la-s lettres v iennent de faire une grande pn te, M.

voi*tent, qui le d-*irent ardemment. Nous ne préten- , ’T"y d°n‘"J M’" "'r 'Jisr",irs M,r ,14 Ix'taniqne.i Aiexamlie Smmet a siicco.nlV hier a une longue et
cette banque pût donner au commerce de'r*?1” }** dimrt s°,!t respectueusement priée- idouloti reuse maladie.

. . - •<*»' q-'d »•«.„»,» “•'«a-.tion ri yorllt,viio„,j, /W-JV O h» V,/i „
,ur ,a-II, d,«lribufr.it plu, u„ir„,u la vif cm. JSSîivYu SLÎST ^ .. .......... ........... -"■

aUio.u chaos !
Messieurs, ces hemme* ont ployé sous V faix ; ils dons pas que cr 

sont lai-sé accabler pir l'énergiqt.e maje>té de la cette ville p u*
foi ; i ’s sont tombés dans des abîmes.

malheurs.
I! faut les plaindre at nous instruire par leur* m-rciale et quelle produirait le même eflet qu’à Mon

tréal. du ‘s(»jet ne manqueront pas d’obtenir beaucoup d« 
nu ncie a i ancienne .-aile d - -o mee- le (islati « es.

\ouvoiles tliversos.

f.e grand jury «le la cour «le circuit

n }f P™™ d." mar,-V ^ et V]"* sf,re : °" prétend que le commerce de Montréal n’a qu’une
M ?.p,eu ! q0#,J7°,s P'o» tôt bmye par la «lent de* vie factice; que cette activité dévorante n’est une 

*.°f!",ne '** ftr.nment ,JtfS t't T”*’ tferwe g'o- IVfl’et momertané d’ure fièvre qui, en -e retirant de 
„ rieux a immortalité, je me relève pour régner été,- vra produire une terrible miction ; que le* capitaux 

nellement avec Jwus-Chnst. Le martyr s -rdor- manquent surtoutpimr un pareil com » erce dan- I, nn„. 
ma,t dans ,e S-igueijr avec res mots ou res sent,men* velie n étropole du Canada et dans le pays qui l'entoure-
de la foi catholique. Messieurs, il «*aut mieux croire vi vre - • * - J ’
et mourir, ainsi quese balancer dans bs 
du doute et se jeter à l’aventure à travers les déception 
des opinions et des passions humaine*. Ell«
ment pas la soif qoi nous dévore, ne rempli .,... ......... ....... . ue pro.
I immense besom qui nous presse, et qu, ne laissera de périence a appris à la France, aux Etats.Fuis', efàla 4»«i«nes de l’accident arrivée à
^nîri«'r.<lI-riT"'' Am°"rK df \oa«lle.Orlf,n,,a,toat. qaf If corner™ qui «• >»P«r.

^ _ ! fa,‘ *»" '""r? dt l,aP'er "e P'111 '■'"içlen.p. exister —Xou. «umm,-, inform,* qne la paroi»» d,

Canada.
QUEBEC. 13 MAL ISIô.

, , - .. mps ex 1-ter —Nous sommes informés*ans amener a la fin
banques des Etat— l ni*
.(aient sur an t-rrein mon ran! ; qne le, capitr'i«te. irait, qni „,nt Inn. hnnorablr* 
ameneaMlr, par na mot,file «ec-nrité, r-tirfrent Un »,n. «ilenre.-eet inat’tufonr avait 
capitaux du rmninercr, il J eut une terril,réaetion. d u.a une autre p .rui a.. et de

,înert!?lt.,strftP*le‘ . U,,Iln'J Ira Constant accorde la nomme de find p.„,r 
ni* faillirent, a*.*i-es quelles d’école pour *on salaire «l’une annte—Ce > 
rouv.in* • mi- lue ....... _ • . . .

papiMiUAUUI
.bir Francs Austun V nouvel amiral commandant il y eut «m aT.i*-« ment «fars toute* les indu-tries 

dans 1 Amérique du Nord et ies Indes-Occidentale*, une souffrance généra’e -o 
est arrivé le 2Ô du moi* dernier à la iJerinude dans U

S.tint, 
un traître 
sont ja de 

pour être passés 
reçu l'offie de A’tJO 

A*vO d ine troisième

matin, <|n on aurait tos*t de perdre -nri teni|i* .1 rei h *r- 
p her ce <)«ii c-t p«-*o et dit .1 l’occasion de* fortifica­
tion* il** l'.iri*. en 1^11. Que com ieonent-ii «f»* Vire 
aujourd’hui pour rendre c« s cnslriK turns in« ff n-iie-à 
a liliurte i voilà le point. N ou* adln'-m.* compete- 

mer.t. dit le f'omnierrc, à «-elle Mge pen ce. Q,;r 
-ert-il, en efl- t. de récriminer le* un* contre le* autre* 

de- à l'occasion d’opinions onde votes antérieur* l (leqii’i
pour cor jurer le péril 

on. a-t-on eu t<-rt de 
histoire -iMiie l'ap- 

xistent. Le fut e*t ac- 
p i. |! s agit d autre chose aujourd'hui. Ce dont 

bateau .1 il s agit, c'e-t de-avoir -i un grand ouvrage eréé d m* 
un luit «le «lefense 11.1t ion a lu deviendra un in-trmicnt 
Eopression nationale, ('.•qu’il s’agit de «avoir.c’e»t 

-i on emploiera les res-ouree* d'un budjet en déficit a 
fournir aux hommes qui ont fait !•• traité de Tanger 
et accordé 
nous que
litz ; ce «jii il s’agit de noir e'e-t si or: ac-ordi

.. .. oui. i.m ,e liane ue langer
île i indemnité j’ritchard, troi- fois plus de ca- 
e po—ed lit Napu.eoii .« W agr.un ou a .\u«’>*r-

?* • et O 1 non* dit que c’e*t un jeune homme de mœurs pure*. jld,H v,‘st« appareil <ie guerre qui fut jamais, à des gens
r.omie stn.0 4 j - . • •••'Mill e17* I'» 'T »|f I

regatu l tndicuce, qui porte son pavillon. Sir C.rse rassurèrent peu

"7 7 ...........l’h-bitmlc, értnenxcs cf 1-;^ r  ........... In Bn.ré Icéit

crcnt pen n pen, le «ptUlnM. nationaux on'.le celte ex,«ce .l'avance n.ce uanre.-.l nro.c, 1 J U'almeraton. '
on l une 

nt lord

—Et Vous partez dit Clothilde avec la fermeté 
sombre du désespoir.

*—Cette nuit même. Mademoiselle ; ainsi c’e«t un 
adieu que je nens vous prier de recevoir en présence 
de Madame votre sœur.
“Cli.thilde m a tout dit, M. le vicomte, reprit la 

jeune femme ; et ma franchise a répondu à sa con­
fiance. hi j’.'tais sa mère ou si son sort dépendait 
de ma volonté, votre bonheur serait certain, car je 
mets bien au-dessus dus avantages de la fortune les 
garanti»-» qne je trouve dnoa votre noble cara(‘tèr«* ; 
mai* mon père qui les appr écie «an* doute comme moi, 
souhaite quelque chose de plus, et j’ai dû avouer, sans 
détour, a ma sœur, que «on con*entement serait, selon 
toute apparence, subordonné a certaine* conditions que 
vous ne remplis*!*/ pas encore. Je croi*. par exemple, 
que si votre mérite attirait les regard» «lu roi, vniis 
n auriez plus à surmonter que de» obstacles dont 
votre persévérance et mon arle triompheraient à la 
longue.

Je puis m’engager, Madame la marquise, à faire 
toiit ce qu’on peut entendre d’un gentilhomme pour 
monter les Ionie* «lésa majesté ; tnaisje ne saurais r*t— 
pondre de le» obtenir. J’ai dan» ina propre famille 
des exemple.» qni nu sont pas encouragea ns.

—Songez, Monsieur, que la France a donné récem­
ment au roi Louis X \ ce surnom de Rien-Aimé qui lui 
impose de» obligation»qu'il voudra remplir.

~En y songeant. Madame, j» me rappelle aussi que 
Louis X1 11 a cU» surnommé le Juste.......... Mai» n’im-

tendris-ement, car vous venez de prononcer de bien 
nobles parole» ! Monsieur le vicomte, si jamais mon 
pere pensait que la soumission absolue que j.- lui ai 
montrée dan» une circonstance solennelle de ma vie, 
Trente une recompense, je lui demanderais de me don­
ner le «Iroit «la vous n< miner m*»n fière.

—Puisque vous-êtes si parfaite pour moi. Madame, 
voulez-vou* me permettre de supplier m .demoiselle

port-, je ferai mon devoir, et si je n’obtiem» pas le «eul 
prix que j’a.nbitionue, après le témoignage obscur de 
ma conscience, je consacrerai toute mon existence h 
prouver q ej’en étais peut-être digne.

* N’cxpo-ez pas inutilement vos jours, s’écria Cio- 
Ihilde ea joignant les mains !

—Que le ciel vous protège, reprit sa sœur avec at-

**n se iet intdms - I * * .d' ^ h»thil«l«*, ... D un attachement qui la ren«lramalheureii-eju*-
717- bra* de »a npit. p.niant que Ro. qu'à ce «,..’, I ait reçut v «ire approbation
nrY'nZ«n't ni^‘.', l ! •'”ll |M,rli ! *'1 J1" ll' “K«- ..... . )' con.pfor. xi. . '.Inn,. je nV, ,l..nte pxx.

fomlrà T. • rm* "" ° -h''1 ■‘""i1 e-" ' «Il ......... irl'.M., In ........... .. V.

_____________ _____L*Zlic-lycrllli .......................................... vit .lire ..«r* «nr
Votre «n-ur, de mx .lire, .levant vniix. xie.le partage iieul-être et uu’il lui ï.t'ufr«ave/, par expurii-m-. ni»lil..M|.ie jenexoix

«antimene. 1 ' frjk , o„ I I .!' T’"' *“ l’"X “ï* ri'» . ..........v. et le, ........................... .ne p.rl«
Je crois que c’est m i qui partige le» «iens.se v oit maintenant aû'il'n’'! riJ l'*'-Ul S "r 1,101 ‘ 1 '• auraient de prix à me» yeux que »’ils étaient réuni* «

h ata de reprendre en souriant la marquise, qui vit à moins uu’il n'iiinmi *' ''"f,rrrr **** m,,n l’4‘re» d’autre» phis «olida», c«»mm«», par exemple, un grand
«embarras de Clothilde. Partez, M.lieu^pâr^l D™^,| ", frT T"? r,‘,,id‘*' C‘ nwra* V “ bellc fort,,, ve, une M le car, ièL. sinon faite,
heureux et fier, car «le* vœux bien pur* et de* «ympa-(sée doit entraîner on ' ' "V ' ^< S **’*V* ^en* du ,n“',,s brillamment commencé»* : voilà le n«u es*aire;
t h ies bien fidèle» vois accompagneront partout Ma in.i *œur un «-œiir n* » «* sien. Ecoute, |e reste «*st un superflu que je serais charuit': du rem*»»»*
sœur m a montré le fond de «on âme, et son silence'quo le mien ii7,.t , « IV./’T ^lMS,, I'r!,c*,,**.""*nt blc.»-o trer, mais que je ne cherche pas.
doit von» dire qu’elle ne rétracte aucune de» promesse» «fans se» profondeur ,M • 'i ." I114"4 —Celui dont je vous parle peut noquéi ir tout rein,
que je von» fais en son nom. 1 Itia emeTt .1,7« . î .VW* <*UI .f^e Eanéa"- car il e«t jeune et brnvr, et ce ..’est pas vous, mon père,

* A'b‘,u* Rf'ger, «lit Clothiîfleensedémnrnant poi’r'mais penlu ponrmo'i ' L ^ Ju d v.*t desor- qui voudriez dédaigner une illustration ntecule qui
cacher I altération de «on «i-nge ; pensez à moi I i i °* serait la récom pense de services éclatait» rendu» à la
m«)i je prierai pour vous, et le ciel aura pitié de „o.V S "XT,rM ^«"/çnê.cnt leur car«s«w, ,-t peu «l« l’mme et au roi 
peut-être. ;m«»mcn» apres la manini-e i.iinaMi.if «'!.,»i,:i.i.. ..v.... ....

Ce.* dernier» mot.» qui confondaient dans une corn- 
mime invocation les de-tinées de Clothilde et celle» «»«
Roger, changèrent en certitude» toutes les douer» es-* 
perances du jeune gentilhomme. Un rayon «le bonheur l|111' ‘Y s* *’R"rt*, «•H«* prit une resolution soudaine,! —J’y consens, toutefois dans la limite «h** réserves 
et «Je fierté illumina son front, et ce fut avec l’émotion * ',U .** ** *».Y ('hez elle, elle fit demander à, qli(‘ j’“i faites tout à l'heure. Comment s’apiœllecs
la plu» chaleureuse qu’il dit : i*'”' I1®1? w " !•» recevoir, et elle fut imméidia- jun»‘* homme !

1 * * • tentent întrn, niiu .1.. I..: .

, n “ • °1 • * I» |lf II IH; » ' « ' S fill |

in m« ns npr« - a inaïqiii-e ramenait (dothilde chez —Qu’il obtienne celto illustration, et nous verrons,
m- **1,ltj! j” ”abitait plu.» I hô cl (h-poisson ma-, —Mai» en attendant, Clothilde est ma h *urei st* ; l«?
«l«'ri'm* ' i**’ ' * ‘ h 'ich i encore, mai« toiijoiii« «-n vain chagrin peut altérer sasanté.. .Aiitoriw'Z-'iioi,du muins

i“îa m! r a l,a?c rr *’** L**11, et convaincue enfin de l’inu- a lui donner des espérance». 
iit«. ««.si» t i.it*, elle prit une resolution soudaine, I —J’y consens, toutefois dans la limil

« au 11 u « • letotirner chez elle, elle fit demander à,qu‘* j**»* faites tout à l'heure. Common 
son pere n il pouvait l,« „n„ r..« : . s.......  i...... . t
tentent introduite pis*» de lui.—L’ai-je bien entendu ? vous prierez pour moi » '- ,■ ,

p« ur nous ! mademoiselle, cette seule parole n'alise r, 1,1 Vül,s a,,l0,,tt ^tte heure, marquise ? lui 
surpasse ton* insu ______ J... ‘ ...’.ult-ll,

femme avec

------ » - Miwir icaijs’i» j:# :i 9 ......
surpasse tou» me.» lèves, quelque ambitieux qu’il» \r .
ment été jusqu à ce jour ! Maintenant je puis mourir I “Y- - œ\n: ,n,'nsi4’,,r. répond it la jeune
car j aurai vécu ; je puis vivie, car le souvenir «le Mn< ^P’r^b'-ralion «Inn» la voix.car j aurai vécu } je puis vivre, car Je souvenir de ce """ Rl,^rftt,0« 4 Rn‘ 
moment suffirait pour remplir la plu» longue existence I “^YiU*e11; mftIni,Je ?
Adieu, madame ...... adieu, Clothilde..........  7n' . ° A ** chaKr‘™. - ^™
cessant de vous voir, je ne cesserai pas d’être avec- »
V°U ' a'ce^je*—.Ijiwn^iga.jh*» chagrins, durent j»eu. Cependant,

t'o qui est bien plus

— Il w nomme le vicomte «h* Cuttr#nn.
—J.e vicomte de Càairsou .'jamais ma fille! C’est uni 

folie dont il faut perdre jusqu'au souvenir.
.. Il n’a que vingt ans ; il est capitaine ; il j>eutol- 

tenir un régiment.
— Fut-il mans’ha I de Franc*, il n’aura pu# ,n* 

fille.. .Je m’étonne d’ailleurs qu’il veuille l'épouser.

(A continuer.)

a
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Ce qu’il «’agit aiinnî de «avoir, c'ait ni on livrera de« aapina venus par semis. Quelques personnes plantant 
miliions pour comprimer Park tandis qu’on Inlsso nos le sapin môme dès la première année, lorsque les plants 
côte» et nos frontières A In merci des étrangers. Voilà n’ont que flou 7 millimètres de hauteur : cette méthode 
ce dont réellement il s’agit, et non point de recher-est également bonne. Lorsque le terrain destiné à la
cher ce qu’on a dit ou fait en 1Hil. Que sur ce terrain,culture du sapin est p.<u profond, il est nécessaire do 
nouveau tous ceux qui veulent la liberlo cl l'honneur du ne planUir que lorsque les plants ont l'Age de trois ans,

' . ------- *î'- ” ................... *■' ‘'-i'1 4 ....................... .. ‘ i pivot s'arrête dans son accroissement
cl (pie les racines latérales prennent

|M> U venu lOln cru* l|lll imiui»» »•* vv • Iiuminn ««•« in ii
pays se léunissenl ; qu’üs y oublient tout, excepté l’objet pan e que par le pivot s'arrête dans son accroissement 
sacré qui les rassemble. Troubler celle harmonie si perpendiculaire,
désirable par des récriminations injustes ou inutiles, plus d’extension en plantation, 
lie serait pas l’acte d’un bon citoyen, I/» National le
dit, et nous trouvons qu’il dit vrai.

COURS DE BOTANIQUE.|OJittSLtZ
1 ’INTRODUCTION au cours de botanique de Mr.
B J le (J jeteur Hardy, qui formera le sujet de la première aéanre aéra 

délivrée ,JKl-1)| pra-habi, l.r» courant, à 8r.pT l eur*» et demie, A

apprenti».
I Québec, 3 mai 1643.

Avis.
Puiieinine salle du» séance», palais du Parlement. Le public y eat W ES soussignés donnent avis qu'ils 
respectueusement invité. Admission inuli». MJ par en date du 28 décembre dernier

du
n N S K Hi N R M E NTH UTII. RS.

Notice sur la culture du Sapin.— Li culture du 
sapin sc fait de deux inaiiicrcKdiflltrenlus: par semiset 
par plantation.
1 (> dernier mode est le meilleur et amène des résul­
tats plus avantageux. L’on croit devoir en conseiller 
l’emploi exclusif, à moins que des circonf inées parti- 
cu/ières, telles que des accidents ou la nature du terrain, 
ne lassent préférer la culture par semis.

Nous allons succinctement exposer l'une et l’autre, 
méthodes.

préparation du terrain.— Lorsque la terre que l’on 
ilfstine •! la culture du sapin n’a pas encore été exploi­
tée, les uns la fuit travailler a la bêche ou à la charrue 

la profondeur «le doux pietls, les autres se contentent 
de planter sans antre préparation que le creusement 
des rigoles en rejetant sur les bandes de terres qui en 
proviennent. La nature (lu terrain et du soussel doit 
oindcr le cultivateur dans le choix de la méthode qu'il 
doit suivre de préférence.

1# terrain doit être divisé, dans la direction des 
pentes, par bandes de I à 5 mètres de largeur pour 
f.icilitei l'écoulement des eaux qui sont nuisibles a It 
bonne venue du sapin. J,a largeur des fossés quidi- 
visent les bandes doit être de 10 â 57 centimètres en-

, , . 4 ... . .... , Dans iaffairs de PIERRE MAL01J!N% Dun-
Il l uit, dans ce ca«, couper lu pivot s il est déjà trop nuerou/ier

Journal fraw/ais. loup....... il™, ouMU. .1.. le relier h. , TNmwi*, . rejw, bu-
l,orM|uu les sapins ont atteint I ago de cinq a six ans, {j MM. Putersun, YuungkCo., In Ll'NDI, 12

on commence A les élaguer. (Jette opération doit être ; courant, «.-t ujiiu».
Lien dirigée et faite par des ouvriers intelligents.

l/élagage su borne à la coupe des jets gourmands 
«pii, nuiMint à la croissance de l'arbre et eu absorbant 
une partielle la sève, acquièrent, aux dépens de l’arbre, 
une végétation plus forte que les autres branches. Ou
coupe rarement dans les quatre couronnes le plus éle- ||KS soumission* seront reçues au bureau de Coin 
véesj toutefois, lorsque la tige du l’arbre est double, B" mission d<« Chemins* barriuresjutqu’au MARDI, TltülS 
c'est-à-dire qu'elle forme la fourche, il faut enlever la 
tige Ja moins vigoureuse.

•r «ont associés
par acte en dan du 28 décembre dernier, et que le» affaire» 

de leur •ociété »e feront «ou» le» nom» et raison de commerce de 
L. 6l C. Tktü.

Laurent Têtu.
CIRICE TETU.

Québec, 2 mal, 1635.

Québec, |(Jc uni, 1810,

A. II. YOUNG. 
UEO. HALL.

Syndic»,

Ulieiuins à barrières,

v iron.

pouces du tronc de l'arbre, afin d’éviter «lu blesser i u- 
corco.

L’élagnge se fait avant et pendant l'hiver, alors 
que la .sève nu circule plus. Li vente d«’s fagots 
provenant de cette opération est, dans certaines localités, 
d'un produit trcs-avantageiix.

Lorsque la sapinière a atteint l’âge de quinze à vingt 
ans,et qu’on la destine à former des arbres propres à la 
construction, on éclaircit de nouveau les plants, de ma­
nière a les laisser à une distance de quatre pieds.

Tiurrujijtqu
lEMKjxrrde JUIN prochain, u MIDI, pour bâtir un PONT 
»ur la riviere Suint-Charles, * la place du l'ont de Scuit, suivant Issioré

i . , , ... - . i , ........... o le» plan» et dévi» qu’on peut viiraudil bureau, où toute» Infor-
Lt coupe des arbies doit se faire do bas en haut «• «. mali'si» néce«»aira concernant l'ouvrage »cront donnée».

Il fumlra que ce pout »oit achevé, nu plu» tard, le pretuier j-ur 
j d octobre pruehuin, et I ou exigera de» sûreté» pour la duc exé­
cution du contrat.

J. PORTER,
Secrétaire.

Québec, 9e niai 1815.

Cliaiigeincwt

Prix <h s bots h Liverpool,

l'in jaune, Québec, par pied cube, -
--------- St. Jean, |N. II.J - - -
------— Mirauiicln, - - • • -

l'in rouge, Québec,..................................
______ N. Brunswick et N »ev. Ecw,

F.pincttc, - • - -- -- -- --
C lié uc,............................................ ......
Orme,.............................................................
FriMii', - *
Merioicr, - * - -- -- -- --

pin rouge, par <1 ». <b calibre, - - -
--------  pin jaune, - - * *

Perches, *
M-idrici*. pin jaune. Québec, pur cent - -

d étalon, 1er. qualité, - - - -
—------ 2c qualité, - * - - •
i, — 3c qualité, - - - * *

D rtive», Québec, millier d'étalon, - - -

POU DE Ql'ÉBEc.

Lorsque la jieitte du terrain est tiès-forte, les Landes 
doivent être lormées dans le s,mis opposé, afin d’éviter 
que le courant des eaux pluviales nVntr.d te la terre qui 
, *t à la surfice du s»»!,

|,is (• ttes iégcrcs ct’sabloiuieuM-ssont généralement 
favorables à la culture du sapin.

|,es terre* fortes, tourbeuse* et humides ne leur con­
viennent pa*.

S-mis j tr (ulhnc—Iau» semis se font préfcrallie- 
ment au primtemps, quoiqu'on |uiiss«» les faire a toute* 
les époques de l’année, sauf pendant l’hiver.

On sème il lavoir..... n employant environ flO à 70
kilogrammes de gr tines par hectare. Au moyeu de la 
herse à petite* dents entie mê ée-i'e branche*, l'un re- 
couvre la graine de 2 ou II midimètres de terre.

Ia-s semis ne peuv ent se faire dans Ira sables volants, 
t u il faut nécu'sairemeiil planter.

l/ii-'tjoe tes *apins ont atteint l’âge de tr< i* il qna’re 
arson lo*éclnircit de manière à ce qu’ils r«**t mt c.sjmii's 
de 70 centiu.ètic* env i roll le* uns de* auln s.

Culture j ir planta’ion.— l/i méthode des planta­
tions e-t bien préférable ; e.le permet à l'exploitant 
(,’c p icei iiiiiiiédi.itement *«.•-• arbres convenablement, et 
d * j. rnei île* pépinières tégnli» res don! l’exj.loitati n 
e>t leaucot p m in* c* ûleuse et pins facile. Il y aura 
aiis*i une grande écun<iii i<* dans l'emploi de la graine. Le thermomètre

A cet ejl'*t. l’on ch i it on terrain de bonne qua itu, de*.*i * <ie iu’ro F.; 
bien préparé, en nature argi.ntsc, s’il est possible, et a 
une I* urne exposition; l’on y sème la graine très- 
s'tree. Quelques personnes sèment même mms cou­
che.

l. irMjue les plants ont pris l'Age d’un an, on les en- 
1 • v»• apres un temps humide, p air rte pu» briser les 
ruiiiM, et on le* repique, à la distance de 2 pied*, 
d vu* le terrain pré taré p »r bandes, connu.* il a été dit 
plus haut.

Un ouvrier enfonce la bêche à un* pr 'fondeur de 
1 i centimètre* environ, et la remue légèrement pour 
ouvrir le trou qu’un autre ouvrier referme avec ie pied 
après y av oir placé une plante.

l’.-ndant deux "it tr i* aos.ee* plant* «mt quelquef >is 
in aspect chétif qui pourrait faite croire à leur dépé- 
r.'sc lient ; mai* apres cette époque, il* croissent I ien 
e ne tardent pu* à *nrp.i**er en v iguenr et en t rille le*
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----- Haie il.’» (.'(valeur»,• ----- I
----- Uirliibuvt i, - -•---*•1
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Etat comparatif «les arrivagua an 11 mai pour
aniièi*.-, 1 Tv 1 l <ît Li-

AnrtV*. v ai**caux. tonnaux.
1HII. 8 3190
1815. 25 10394

An^tr.untati n c»*tt«* année, 17 7204

et .il ce matin à 9 heures, a 44 ail­
le v eut u*t a i e*t.

E soussigné informe m» umi» ti le public en général qu'lia 
transporté »<jn inaçatinau numéro 10, RUE SAINT-JEAN, 

HAUTE-VILLE, iwrie voi»ine de MM. L. E. C. Tetc, en 
fare de la rue du Palai», »>ù il e»|>ere obtenir la continuation de 
rencoura^eiiientdont u bien voulu b- favoriier ju»qu’u pre-ent.

MICHEL LA MONTA «i.N K.
Jlorloger.

Québec, 13 mai |8|*>.

Droriiicc du Canada, i 
District de Québec, )
Un Banqueroute.

la Re Jean-Baptiste Sci'ifjnj/. Jils de Jean* 
Baptiste, dernièrement de ta paroisse de Saint- 
Antoine de T il h/, dans le comte de Lotbinière. 
dans le dit district de Québec, et maintenant 
de la cité de Québec.dans le district de Québec, 
commerçant, banqueroutier.

Vis PUBLIC

LAMPE*,
Huile Camphrée.

18. CAKSW I.LL prend l’occaaion d'offrir m »ineerc» re- 
, merriment» à oca »mi» et au public pour l’encouragement 
libéral qu’il en a reçu depuia l’introduction de aea lampe» à pi- 

tente et de ne» huile» carnpbrcia u Quéliec,
Comme il vient di; recevoir un nouvel aaaortiment de lampe» à 

pate nte, il leaoflre a l’in»pectiou publique, et e»p«re, par une «t- 
leuti m «trictc, mériter la continuation du patronage dont on l’a 
honoré

Il informe qu’il vend l’huile camphrée la plu» pure â 4 arbellinga 
le gallon et garantit que ce qu’on arhotera de lui eat »ùr et bon, 
■achant que des peraonne» ont c»»ayé, cet hiver, de faire paoaer 
|wur lu même cb'Nte une «ubatance qui u’eat ni pure ni aûre.

J. S. C. continue de tenir aa boutique au No. 13 de la rue Couil- 
lurd, à l’a bout uaeinent de la rue 8L Jean.

Québec, 3 mai 1843.

f h soussigné un offrant ses remurcîemunts ruspuc- 
~J tueux à «es connai»»anrea |K>ur le patronage libéral dont il» 
l’ont honoré depui» qu’il profe»ae comme Architecte, prend la 
liberté de le» informer qu’il a traruporté aon domicile en la 
si r: Saint-Joseph, ratriouKO Saint-Roch, No. 38, et 
il expure que par ami expérience et (’attention qu’il donnera aux 
affaire» qui lui »eront confiée», obtenir la continuation de l'encou­
ragement dent on a bien voulu le favorwer juaqu’ici.

MICHEL PATRV, 
Architects.

Québec, 3e mai, 1843.

L
Avis.

A citerne a filtrer aur le quai Napeléon eat maintenant ( 
pleine opération et offerte al'uaagc du public.

Par ordre,
J08. HAMEL, 

Inspecteur de» Chemins.
3e mai, 1843.

ENCAN
SOIR.

TOUS LES

J euclis «Vendredis
L1

arrivai; es.

h VIS PUBLIC est par lu présent donru à 
ceux qu’il appartiendra, qtn- le dit Jean-Baptiste Sevignv, 

lil* de Jt an-Baptiste, s’étunt conformé et soumis à toute» le* e\i- 
ïciici « de lu I ii de cette province touchant le* banqueroutier», et 
ayant, le 22'- jour de mars dernier, obtenu d< Jean-Casimir 
Hnt'NEAir, écuyer, un di * jujc* de circuit p-iur le district de 
Québec, et au*»i un «!••» coninii-.airi » de* bunuui route» du dit 
district, un rcrtiiicat d>- décharze : demandera, Ii vingt-huitieuie 
ourd< mai courant (u l’ouverture de la Cour, ou aussitôt apres 

qu il pourra être entendu), a la Cour du Banc de Sa Majesté lai 
Urine, p ur le district de Québec, étant la propre (' tir de revue 
en ca< et matières de banqueroute dan» et pur le di.trict, confir­
mation du dit n rtilicat de décharge selon la loi.

J. B. SEVIGNY.
!.. Plamovdon,

Sollicite ur du Banqueroutier.
Québec, 3 mai 1S43.

E soussigné commencer! »e» encan» annuel* du *eir, JEUDI 
prochain, le HUUi ou courant, et seront centinuées toute U 

l0|Jk saison, et recevra toutes espece» de marchandises en coiisignation 
pour les encans du j.ur. \ oir les annonces.

K. LACROIX,
Rue Sault-au-Matelot, No. Il

Québec, 3 mai D45. •

12 mai.
Barque Emigrant, c. B .wn»::. * j mvier, de Liverpool, par la » ie 

j, h n ,uvcll -Or!( iii», u Lt M *»urier et eu., »< I, p Ütr-. 
main St. Pi rre.

13 mai.
___ u t iua. Spencer, 21 mars, de Londres, cargaison générale,

p. J. Bte. Asselin.
___  M M i,-lic'li, 1er avril, de Liverpool, a

gais m générale, p. ( lovis \ntil.

Venant d’arriver
PAR LA VOIR DE

NEW-YORK,
Et à vendre par le soussigné,

Br •cklesby, car- h VIS PUBLIC pst par lu pré*unt donné qt
- meuble «uivant dudit banuuercuticr *< ra vendu i

1 ) Moi*, av <>i*at, .1 nu* ait morule nui* fi ie

HABAMIX M XOI VKUTK*.

DE FON DS HT DE
f» t) t\‘

Province du Canada. )
District de Québec. |

COUR DKS BANQUEROUTES.
Dans Vaffaire de Jcan-Ilaplisle Lîuiilot, banquerou­

tier.
nu l’im

banqueroutier sera \endu par vente 
i- au domicile actuel dudit banqueroutier, en la paroisse

__ _______ _ ( . ;*aint-Iiochde Québec, rue Anne, à l'expiration de quatre moi»
NAISSANCE. *i»cr; JEUDI, le ( INQUI UMF. jour de JUIN pn-ebain. à
. i i - i , _ t r v, DIX heur»-* du mutin:—Un lot <b- t« rre situé au faubourg Saint-! lier, à 3 heures \.M , lt Dune «lu L.lonard-Josuph . ^v.hd nu- Anne.de ' ingt pie !* de iront *ur cinquanti •

d, u\ jiietis «m environ de protondeur, borné pardevnnt à l oin »t à 
. d i ru Vntii . et pur.it rrière à l'e*t aux représentait* dt feu 

M. Aylwin, «td'un côté au nord à Vnt »lne Bernard ou repKsen- 
lrtn« et Hii-ud a Fraueoi* i'arent :aveo tnai*on et bangurd de«*u» 
eon*;ruit*. cireon-tanee.ct d' jteiul.uiee*. sujet* aux eharg. s.elaiiM *

I et condition* contenue»dan* le contrat de conclusion du dit lot di­
te rre.

Ut route* personne* ayant ou prétendant avoir de* réclamation* 
*ur le dit immeuble *>>it parle present notifiées d'en faire connailrt 
la nat iroet l'étendue par écrit, a WILLIAM POWER, ccuvir 
un de«jusï *d- cirent et coir.un'ssaire* de* Banqueroutes, dan* et 
poi.r le di*triet de Québec, au inoin* Ql'lNZE.iour» avant le jour 
de In vente,afin qae ie» dite* réclamation* puissent être entendues
II ou'il i u *>it oeeide.

NARCISSE F. BELLEAU,
Sy ndic.

Québec. 24 janvier li îô.

ORLOGES américaine» de toutes descriptions, en cuivre et 
en bois (avec alarme; de huit j urs et de vingt-quatre 

heures), mirrirs, crachoir», fouets, allumettes de Merry, glaces d« 
miroirs, cigarre.*, kites a allumettes, ehapeaux de Pulmier.

En groset en détail.
E. LACROIX,

Rite Sauluau-Matulot, No. 11.
Quebec, 3 mai ](45.
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BUE ST-JEAN, KO. U,

rjiSA .Y T FA CE .1 I. A 11 C E '•> F F 1 L .1 / •*.

KS sous-iem,, ..... h r.Wrtp.1.- ^ I» <•.»-
y i,;*ne ;:M,V *5° 3l,s, ’ ’ ’ ' 'V l ,1.1 v.-.. I. b Favorite,. le Monarch de Gla»f«nr, ....'r - & ÆrSiUlü emlepl«grand eoh,p« ....... *tn.

‘ .... .. des n. ...eaux de IWs qui sc compose exclusive.
Mil di> t mt ei< oui c*t iiinivc dix cl de plu* à In mode. ... , ........... ..

I.ulii. il» cr uct p *uv ur .1 muer »:i.m crainte I assurance que leur c 'Mreti vn « u. .v.iiu. , ' >,;,i,|iMrnrcnt
rpasté ni s ni.» le rapjnrl de la quiil.té, tu sou» e. lui de la n mieauté ou de la varie <■ p u «>.<».

LvVC.mT,

Québec, 6 inai 1813. ^

ARRIVAGE
PAR LK

14 B B AT BRITAIN
1 |.S Mil-sslIiXE* OKI’ItlUOXT EX VENTE

l.ES ARTICLES 8VIYAXTS

ir;
oe

LE 7 MM, A 10 HUITRES,
AUSOUTIM KNTaIc vhapouu du damus, rubans, gros-tlo-naplci, satinettes, 

satins, et une variété d'autres artieles.
L, & C. TETI

Province du Canada, )
District de Québec. |

LN BANQUKROUTE.
Dans l'atTaire d'Eujdirosinc l'ieotle, veuve dt 

feu Joachim Letcllicr. Ilanqui routière.
( \N DON N K avi* public, qu’attun.lu que Jean-CA-
V * SIMIR BUUNEAU. Ecuyer, un d. « Juge* de l’ireuit «t 
l’un de» t’ommi** lire* de«B.inqucrout «. en et jn.iir le Di*t-ietd« 
QiiélH-c, a indique S\MI'.1)I le deuxième jour du nioisd'AOUT 
procli.iin. connue le jour nuque) ou nprès lequel In vente d« •
111 n* i.iiuii uble» de la dite Banquetoutiéri' po.triait avoir lieu : 
le* iinnieuble* « • t -.-« j » r «• « décrit*, nppart'-liant à la dite ll.inquc- 
routière, seront vendue* par encan publie, à In porte de l'Egüsi 
•le In par..*** î»t. \ntoine de In Rivière «lu lamp, le jour ci- 
de*«.i* mentionné à 1>I\ heure* du matin, savoir:

ln. Une inoitic indivise et In jo.ii**nnce d • l'autre moitié durant 
In v ie de I.» dite «Initie E.iplmxine Picot te, d un . mplacement «it.ie 
.111 village Saint-Antoine, dan* la dite p*roi«*e Saint-Antoine de la 
Riviere du D»up, en In sci-neurie «-t c-nsive de» daisu-s Ur*ulin«-* 

t.-1 de* Troi* Rivière*: eonteiii..t .pintn’-vingt pied* «le front *ni 
*vj ci*nt trente pied* «le profondeur; borné pnnleviu.1 au chemin du 

i,,j , t en profondeur .... terrein cl-après décrit, sou* le nuuiért> 
troi* : joignant du «*«>tc nor»l-c*t nu t« rr«ûn ci-après «lécrit *ou* le 
n.in.ér»» deux, et «lu côté sud-ouest à Régi* l’aille; nvi-c uni 
m.-usoii. hnngard, ctaldc, r« mise et nuire» bâti**, « «lc«>u» cous 
truite*.

•jo |.n moitié ii.di«i*e et ln i«v.il*«nnce de l'autre nurtié, v 
durant «le ln dite Euplirosilie Pii-otti- «l'un mitre empli., « un nt «it.n 
dan* l« dit village et «eigni urii de qnntre-vingtt« pi. il* «b-tVont «i.r 
c«-nt-trente pied*de profondeur: borné|«.rd< vaut audit cbemindu 
roi. ou rue >aint*l.fturent ; par derrière nu terrein ei-npié* «lési* 
,né «ou* le nnmcio troi«; oignant d'un côte- .i I * inpl.c , nient 

, d'AI«'\i« Picliette, représenté par Sam i. r, et .l'autre côté à l'ein- 
! pl.-ict ment ,-i-.l« **..« «ie*tg»e.

;to. I.a totalité «le «leux emplacements contigu*, situé* en Ir 
même village et seigneurie,formant b* lot* numéro* 77«t?R sm 
lu rue Santc-ÊlixalM-th ; contenant chacun !'l pied* de front su i
112 pi«'»l* d«“ prolôndiair ; prenant pardon..t à lu dite rue Sainte- 
Eli/ab-,|h et allant nlHNitir, nu bout delà dite pn.foiulcur, aux d,-uv 
eii.placeinent* cl-ik,«su*décrit»; joignant d'un côté v« r« le sud- 
om-*t au lot nmnéni 7P, «t «l'autre «•<*!•• nu lot numént 7«v. aux 
«ieur* Mart, avec deux l.nngurd» d«*su* construit* et les ruine, 
d'une pota*«cric, tout ce que dis*.:* tbriuant un l«>t i-oimu nu 
uouvea.. plan du viilagesous le N«. 12.

I Et toute* personnes ayant ou prétendant av«»ir aucune réclama- 
Ition * .r ou par rap|N>ri aux «lit* iiiiii.i-ulilis, sont n q.«i«« s «I en 
lui,, connaître In nature et l’éteudue, par écrit, aa «lit commissaire 
au inoin* «pilnxe four» avant la vente, afln que le* dite» réclama-

De Peintre,
DOREUR. POLISSEUR. VERXISSEUR 

ET CHAISIER,

\o. IWJ, rue Sl-ValIIer.
LE ttotissigné informe refrpuctireuaement sus ami» 

et le public de Québec, et de la campagne, qu'il a ouvert un 
nttelii-r dan» la paroisse de St. Ko«-h, au li* u susdit, où il exécutera 
à ill's taux modérés, avec goût, tou* genre» d'ouvrages de sa ligne, 
qu on voudra bim lui commander.

HECTOR CARPENTIER.
Québec, 29 avril, 1843.

MOYEN DE SA t 1 ER BEA UCOL'P DE SA­
VON ET DE TRAVAIL.

LETTRES PATENTES ROYALES, 
Données le 4 mars 18-14-

(A

#v

tioti* nuissi ut être examine, s et jugee».‘ ED. GLACKMEYER,

Québec, 18 mars, 1843.
Syndic.

Poutlre brevetée
(PATENT)

DE WARD,
POUR LAVER ET NETTOYER,

MANUFACTURÉE AU

Laboratoire des Alcolis dOldbury, près 
de liirminghani.

MUS avnntaçeH particulier» obtenu» par l’usagu Je 
J «•«■tte pnidre, «xinsist.-nt en ce que l’on épargne: 
Premièrement, au moin» la moitié du savon necessaire lorsqu» 

l'on * rt de simLi.
Seeouib ui. nt, lu-auc.i.ip de travail dan* le ln**gc. 
T.x>i»ièineiucnt, la couleur «le la toile et de* autre* ét.vfTe* f*t bien 

suiK'ri. ure à celle que l'on peut obtenir par toute autre nu«yen.
Ivi in. I« < l if t* é«ant nettoyé» en beaucoup moins de tènip*, il» 

«lurent plu*longteinp*.
Cett«-poudr» « »t employée de la même mnnlère que le *«>«!.». â 

tremper, lnv« r. et Inmillir, dan» la proportion d'enviion-lcuiller» à 
table par !<• gallon» d Vau.

I.a poudre devrait toujours «*tre dissoute dan* de l'eau ayant 
d’être employée: et il «*t |.a rtlculiè reniait recommandé delai lu 
tremper le linge dan* cette «au pendant eu «iron 12 heures.

A pré* avoir tait bouillir U* linge, il e»t ucce»»«dre de le rincerdans
de l'eau fraiche.

N. II. On garantit que cette poudre n’afTectera pa* les effet* 
mêmes le» plu» tin».

A venu id «n cron ft fil détail par lu* noutwiffné*.
METHOT CHINIC ft C».

Québec, 34 avril 1844.
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almanac
des affaires.

8, RUE ST. JEAN,
Manufacturier et Teinturier

FE. GARANT, manchonnler et teinturier de 
• jielleurle», No. 8, rue St. Jean, haute-ville, 

Québec.

O. GIROUX,
DENTISTE,

I)E

A OFFRE EN VENTE A SON MAGASIN,
OffbS eee plue .... , v*
•incères remercî- Chapeaux de Castor de Pans, de Ixmdres et de New. 
ment» à ses amie ' York, de J,ivourne et de foin pour hommes et enfants j

* toile et de sue ciree pour do.,

L'ENCOIGNURE des rues Couillard et
FUvkn, vla-è-vl» I» coin du cimetière, Haute-Ville.

St.

AVIS.
REAN PATRY, Menuisier Entrepreneur, Informs 

** le publie qu'il transportera, au premier Mai pru. 
ohain, son domicile au no. 30, rue St. Charles, «t No* 
7, rue St. Paul, près la Brasserie de M. MoCallum.

22 mars, 1840.

et au public,aiesi I Casquettes de drap, de toile et de sue ciree pour do., 
qu’au militaire, Couverturea do. | Gilet* et Calions de Chamois ; Ntockn,

Q j
Préservatif u 

cuntre l’huimdité jj 
et le (Void aux 1 
pieds. K
Ou peut se pro- 

curer semelles en J

Cl fDÏÏITB,
ENCANTEUR* COURTIER

Y7T
l'encourage-I Qanude buck-skin | Galons de soie militaire-elnutres pa. cnn epprouveee^ > / -.ami •

t libéral quTl trôna \ Ceinture* de soie et de laine supérieures s Aussi, In , par la SiHUolojfe Ag€*llt %
:u depuis IV lot de Peauxde Caribou blanche, et boucannées. Medicale de Lui- » **

de
^ ment
£ a reçu depu 

tablissement de 
son nouveau ma­
gasin, et il espère 
mériter le même 
patronage à re­
venir.

Il «ers prêt à recevoir avec roeonnaiaaance Unité» aorte» de pelleterie* 
pour préacrver de* mite* dur*nt l’été. et il »e flatte de Ira remettre dan* le 
meilleur ordre. Le* perwnue* qui ne peu»ent le* envoyer «ont prive» de 
lui eu Itiuer uvla à «ou magasin.

Répare chapeaux de C**tor eide Livourne à demande.

dre», et déjà * 
éprouvées par des 
familles de Qué- 
bec comme pré-

ko 

S©:

QUAI NAPOLÉON, 
PORTE PRESCOTT, QUEBEC.

servatif. BUREAU DE NOTAIRE.
jjlfiLIX BEDARD. Notaire, a établi son bureau

O1 a besoin d'une fille de bonne conduite pour 
serrir comme domestique dans un jeune ménage. 

S’adresser à ce bureau.
2(>e arril, 1845._______________ ____

Loi
DE L’EDUCATION ELEMENTAIRE.

©;xNa à vendre au bureau de ce journal quelques ex­
emplaires delà loi de l’éducation élémentaire du 

Bas-Canada.
Québec, 19 avril 184.1b___________ ____________

LES INSURGÉS
CANADIENS,

OU

R O M A X C E D E 1837-38,

ESQUISSE PE MŒURS

hr* Louis Simard, uubcrgiztc
PAUL.

vla-à-vl» le marché SAINT'

Il ERRE LÉO ARE. avocat, a transporté sim bu.

magasin «le M. 
Juin, ll.-ll.

Hall.

JON. LAI BIX,
NOTAIRE PUBLIC,

v tran-p«rté «on Bureau «lu Marche «le la Basse-\ illc au Marché 
Saint-Paul. dana le bas de la maison No. 3.

Il continuer» à charge rdc* procu rations de» Milicien».
Québec, Ici mai 1 II.

A LOUER, au faubourg de 1a paroizae de l‘I»let, deux 
\ grande* maison», dont l‘une de soixante pieds de NOUVELLE HISTORIQUE.

L’AUTEUR de l’ouvrage, dont la publication »‘an-
I..UW**» tiuia la* titre* ri-dcAint ne» fait aut uiic uroillfM? t car

_____ ^ R. ft____ ___ , i
long $ur trente Je profondeur, à deux êu$et, cuur, jardin et 
haii^ard» spacieux, et autres dépendance» ;

L'autre «le cinquante pied» de long »ur trente de prolcmdeur, a un nonce *ou» le titre ci-dcMU», ne fait aucune promeaae ; car
étage, avec une magnifique cave de la grandeur de la maison et y ^ ,rU( pa» *’attir«T le» reproche» de »e» concitoym» en trein* I 
ties manganic* achevées ; cour, jardin et bâtisse», spacieuses etcon* pâ„t |rur attente apres leur a*oir promis “ mer et monde, 
fortahle». Cette dernière maison e»t un des plus beaux logements || j^c pd* recours à l’impression d’un Prospectus : char* j 
possibles pour une famille, et rat placée a l*cn«iroit où doit se bâtir latanisn.e littéraire qui rxj>a*e l’individu qui s’en rend coupable à 
un quai pour recevoir lea steamboats, et où aboutit la route qui doit un( poursuite pour vouloir obtenir de l’argent sju» de fausses pré* 
être tracée, cet été, de là à la ligne mérédiouaJe. tentions.

Pour des informations, s'adresser à es bureau, ou sur les lieux, à L’ouvrage reposera done sur ses propre» mérites ; c’est pour* 
Joseph Falard, écuyer, marchand. quoi la publication s'en ferx par feuilletons, afin que ceux qui

26 avril 1»45. * _____________ voudront bien y souscrire puissent le discontinuer a’il» le jugeaient
—-------------- - “ _ â propos. Cette manière de le publier facilitera sa circulation par

A \ EN DRE OL A LOLER. les malles et autres voies par lesquelles de» livraison* ne sauraient

J OS. PETITCLKKC, Notaire, tient sou Ktu.le «nia Haute
Ville me St. J «art, No. 33.

Quebec, 16 janvier, IM.».

J» R H EAU.ME
t R • nie S 

Québec, 23 déc. lmJ.

avocat et procureur, no

füSEPH FAUCHON, avocat, a tcmj>ornirement
e abli **>nétude nu Bureau du” Journal d« Québec.” 

Quebec, 11* décembre 1H3.

Sout le jxitroruuje de la faculté médicale.
Mal arrêté !—«Santé «établie ! !

J. WINERS
CHEMICAL RED DROPS

And unlvental finally Ointment.

POUR guérir Ici écrouelles ou lo MAL Ht; hqi
Mtua toutes ae« forme* et à toutes ae« phases; le» »oflur*« 

blanehes des jointure* ! les douleura dans le» o», la jointure, b
f" 'loi

hanche elle genoux, etc. etc. j les rhumatisme» etj» goutte j |,
maladie de» bronche», et lea tumeurs dure*, le* affections <jr | 
gorge et du eou; le» dartre» écaillée», sècheslet humide»; |e
scorbut, la déinangaalaon sous tout—scs forme* j l’Erysipèle 
|H»rte la place où II »'réside et sa qualité); la Mie rt tout. » b,.•«■■■si I *1 a»é4 aao s» A I . ,n imuii.l mi .. •> a’., la'meurs dure» (dispersant l’inflammation, quand on en fait ut»,, 

ail commencée, et ensuite limitant pj.avant que la suppuration — ...
tendue de l’abcé») 5 le» dartre», le» caiu rra, le» ulcère» de tœu- 
description,le rhume, le» éboulllauture* et brûlure». A vendre, 
Québec, clics

JOHN MU88UN,
__________________ . ____Agent,

LES FIANCES
de 1812,

Pau J. DOUTUE.

Ma première et In seconde livrmnon nont À vendre
A chu M. Fréchette, et Messrs. Cary et cle.

Québ *e, u novembre 1844._________

CoihiiiInmIoii Office.

il
LONDON.

OPPOSITE THE ROYAL EXCHANGE.

P. L

,A maison maintenant occupée comme H «- P ^ j^te» T0Ut immédiatement mi»c» en circulation pour^^teLde-Ville, rue St. Loai». avec ses dépen- receuillir le» nom» de» personne» qui désireraient prendre un ex* 

dances, et an terrain spacieux sur la rue Su*. Ursule, emploire de l’ouv-.age, dont le premier feuilleton paraîtra sou* peu.
Ces liâtes seront aussi déposée» chef les libraires et dan» les sa­
lons publics à Montreal et a Quebec, ainsi qu’au bureau «te poste- 
dans les principales campagnes du Bas-Canada.

1 L’ouvrage sera publié par feuilletons de 16 pages, chacun, 
in-8o. et pour le prix de 6d. chacun.

Montréal, 8 février 1845. ______________

S’adresser au soussigné.
Par ordre.

F. X. GARNEAU. 
Greffier de 1a Cité.

Québec 19 février, 1845.

Haute» Yitlc.

MARCIIAXD.TAILI.KrR.
IIJ,ER, marchand-tailleur,

OUMaison à vendre 
à louer*

DANS LE BOURG DE SAINT-MICHEL,
A LA SORTIE DE LA ROUTE DES CONCESSIONS.

AVERTISSEMENT.

J^Observez que CHARLES WILMER n’a AUCUNE liaison 
quelconque avec MM. Wilmer it Smith, et que tous ordre» et 
communications pour CHARLES WILMER doivent être 
adressés en toutes lettres au

• i^R {un, rue dt» Fossés, Saint-Koch 
1" décembre, 1*53

E1DOIT A RI) TH IVI ERG E,
_ il, rue «lu pont, faubourg Saint*Koch. Quélxc. Il

ci>n*tan.Jient eu main un a»«<>rtiin«#ul 
assorties.

Aux marchands, chambres de nouvelles corn merci, 
aies, librairies publiques, sociétés agricoles, officiers 
de l'armée, imprimeurs, journalistes, demeurant 
en Canada, en uénéral.

SIM .MON DS, ag»*nt gént irai et mar-
rhandà comnii»»l«»n, pr. ml U liberté d'utfrir «, 

«ervlce» i »«•« ainl» « t au peuple de la colonie en général,. t 1«« in. 
forme qu'il e*tpr.'t malnt« n-nt à rc«-«-»olr de» demand. « |«our objet* 
de tout genre «t de toute qnantité, «»u\ prix le» plu* U* d<* 
marrlié» «lu jour, et i •«• «linrc«-r «l«- transaction* nux «onditivnv 
le» plualibéralc», iN»urvu qu'il *«>it fourni «!«■ trait*» d’une date 
plu» ou moins n «-ulee, et qu’il pui*ae roter, r |M>ur le paiement a 
quelque maison de Ia»n«lrv» ou de làvrrpool.

|*. Slmroond» recevra de» consignation* de toute» «*>rl« «de m»r 
rhandi»e« a vendre à eommlaelon, et â la réception d « • conna » 
•emettta, il acceptera le* traite* «le tn«i* moi» |«*«r l««deui tier* du 
montant. T*»ute»c«»n*ignation»i-«>nhée» a»« * »««in**« i«.nt«i.. 
avec la plut grande activité p«>«*Dle ; et l«-« vente* UiD-* avec 1» 
plu» grando attention pour l'intént dea concerné».

Il »e liait» que l'experience acquise d* « allairt* gem r»le« dm* 
une série d'année» aux Inde» fh-cidrntah-», «t »ul««-qaemtmDt 
«tan» FAinériqnr «lu Nord et dan» t*«ut. « le* colonie* bHunnlqui-*, 

. avec celle de plusieurs anne<» coniine agi lit de* colonie» a lx>u 
RU HUmtTO jn., jointe à la vigilance, aux •••m» et au jug> im lit, le met ri 

moyen de satisfaire ceux qui vinidront le favoriser de Durs con,.
, mamie*.
i N. B. lx-*parent* qui t«nl paster leur» enfant* en Angle**™ 

ti ».:iu..- pour leur éducation |»euvrnt »'adre*»er avec confiance à M. >ia- mirt n.ind-lailleiir, „,on t( ^y| rharge dr le* placer dan* le» première» malscnsd*
> où la i

l^JlUHKL G A U VI N, de
la ligne «le voiture* vertes, 

lient de» chevaux «le louage, 
au numéro F.», rue Couillard,

| J^ETTE maison est neuve et bien finie et 
L tout l’intérieur p

Traaslantlc Xeaspapcr (Mûre,
peint dan* un b« aogoûtet récem-f 

ment finit avec écurieet remise, et un puit» avec pompe dan* l'é­
curie. Cette maison serait avantageuse pour un Médecin ou un 
Notaire ou autre» pmfaaion*.

Pour les particularités, »*addre»«er au «ou»«iirné sur lea lieux, 
PIERRE BOI3SONNAULT.

5, south John smrrT,
LIVERPOOL.

AUSSI,
' TROIS autre» mai «ou située» dan* le nu me bourg, trè* 
_ avantageuse* «oitponr de»pilotes ou autre per*onne étant 
"comme tel. Ce» m»i*<>r« «ontdan» le meilleur ordre.

PIERRE ROISSONNAULT.
Saint-Michel 12 août 1H45.

Nouvelles ! Nouvelles î Nouvelles !
TRANSLANTIC NEWSPAPER OFFICE,

5, South John. Street,
LIVERPOOL.

Charleb Wilmer,
A vendre :

TERRE.
3e Rang.

S. E. No. 20, 
Lot No. 22.

Dans les townships suivants :
BROUGHTON.

6e Rang, 
i S. E. Lot Noio. 27.

10e Rang. 
Lot. No. 17.

9e Rang.
) O. Lot No. 26,

Ile Rang, 
j E. Lot No. 18, 
} E. Lot No. 20.

STANFOLD.
10e Rang.

1 O. Lot No. 23, 
i 0. « « 15,
è E. “ “ 24,
i E. “ 17,

BRANDON.
10e Rang.

Lot No. 16, et Lot No. 17.
KILKENNY.

8e Rang.
i N. O. Lot No. 15,
4 8. E. “ “ 14,
4 S. E. M “ 9,

ELY.
6e Rang.

I-ot No. 20.
ACTON.
7e Rang.

Lot No. 40.
WARWICK.

6e Rang.
i S. E. I-ot Na 6.

CHESTER.
1er Rang. ) 6e Rang.

Lot Na 16. I 4 S. O. Lot Na 17. 
WOLF8TOWN.

6e Rang
4 N. F.. I-ot Na 27.

INVERNESS.!
2e Rang.

| N. O. Lot. Na 15.
Aussi environ an cent Script de Milicien*.

L G. BAILLAIRGE,
Avocat,

Na 3, rat du Parloir, Haute-Ville.
Québac, 4 aura 1845.

Açentpour le* Journaux et autre* objets pour le* affaira dt Corn- 
million en çtneral,

CONTINUE à fournir, a demande, avec plus de promptitude 
et de régularité qu’aucune autre maison, et aux prix les plus 

modérés (un journal quotidien de l-ondres pour 6 livres 10 scheling» 
sterling par an j le.» Journaux, Prix Courants, Listes Maritimes, 
Mazosins, Livres, Papeterie*, Caractère» d’imprimerie et autre 
Matérielle pour le» Imprimeur», et marchandise» de toute; e»|>ecr, a 
toute» les partie» de» Etats-Uni», du Canada, de la Nouvelle- 
Ecosse, Nouveau-Brunswick et de Terrcneuve, parle» Paquebot» a 
V apeur transportant les Malles qui partent de Livrrponl le 4 et le 
|9 de chaque moi», et a toute» les îles des Indes Occidentales, au 
Mexique et au Taxa.» posa le* vapeur» de» Mallet Royales qui par­
tent de Southampton tou» les quinze jours,

Son journal,

17 décembre.

plEKKE AI. LA KD. faiseur de hincuit. rue «lu 
Roi, faubourg Saint-Roeh, a « «>n*tnn n.« nt en main t«>«it«-« 

•orte* de biscuit» ; e*t maintenant pr*t à cuir» du hi«euit pour le* 
matelot*, à ba» pnx au quintal. Brique» de* Trois Rivières â 
vendre.

11 mars, 1B43.

nnt-Koch. Québec. I l a r, •■.«-«-tMinlit»- «>ù la plu» grande aitciitioii *< raj«ortc a leur morale, 
général de marchandise* jruf BVancrroen et lc«jr aisance.

Toute» lettre» doivent être atTVanchie».
F««ur plu» de renseignement* «>n |«»>urra *’adr««».er QuéUe 

ehe* W Kimhle, écuyer; MM. Th««*. Car» rt(‘n à Toronto,
" “ .......................... ...... “ * >nnu; a M'*n

consu,
............................. ............................ d Uov-

tland.
Q'ichee, l1 43.

PATISSIER-CONFISEUR.
OnPI IW1V rvAtiuvier mi numéro 15 ru«* ilu chez M. II. S«x»hie, de qui M. S. r»t personnellement connu ; i R RU numtro lO, ni. uu lléal he#M-.w> Fleet.-le «,ulil..t «vu..!,.-^onnrllementc

j. H ante-ville. L» chez M. R. D. McDonald; à Kingston, chez M. S.

LUTHIER.

JOSEPH LYONNAIS, luthier,
Roeh, No. 34, rue des prairie*.

1 février lb-13.

paroi sse Saint.

C10DFR0Y
^ mér«> 204, rue St. Valli« r

MAITRE MAÇON.
ST. CYKE, maître maçon, au nu-

13 décembre.

CHARLES WILMER'S

AMERICAN NEWS LETTER
J^T pihliépmir être transmis par rhaque Navire à Vapeur qui

P.
Ville.

FONDERIE.

PARROTT, fondeur en
l

plomb, enivre,
ete., au numéro 114, rueSault-au-matelot, Ba*«e-

Remède pour le» 
v t:

1)E

MEL’BLIER-EBENISTE.
(i* J^!GA0,JETTK’ meub!ier-«l/*niste, numéro

22 et Et, rue Saint-Yallicr, Baint-Roch. 
17 décembre, 1K4_\

François lafleijr & j. b.
KENT, meubliem-ébénlate», rue» ht. V

B. SAINT-LAU-
allicr et Côte d'A-

VERMIFUGE CANADIEN 
WIN EU.

(îaranti pour tous les cas.
W E meilleur remède qui Ait iamnin été découvert 
MA pour lea ver» : non feulement il l«« d« tnut. mai» do#'”* 
de la vigueur à tout le «j «ténu-, « I emporte l’•■x^é* «le la glaire <mi Ju 
miiru» qui abonde dan» l’estomac et le» «•ntraillca.tpéciah-nicntd* 
ouxqui sont en niamai**- «ante. Il n«- produit a«i«-«in mau'*‘ 
i tfet »ur le «j«téme, et la «auté du patient »’atnéli«>r«' »i «»n f# 
fait u«age, nii'me loropi'on n«- dérxiuvre pa* «le \er*. 1^»
decine étant agrt*ahle an goût, aucun i nfant ne |murrait r«f'i**r 
delà prendre,pa»m>*n*eleii|ii«délirât. l>e« olwenation» clair»* 
••I pratique» *ur l-« tnaladii-» résultant de» v«-r«, accompag#'#* 
eha<pii- Inuiti'ille. Préparé et i vendre en gr«>» et en «tét*i>* 
Hamilton. A Quél«ec, chez

JOHN MFSSON,
Agent.

hraham.

part d’Angleterre pour l’Amérùjue, et son caractère distinctif 
eat de donner, d’un crnip d’etil, un aperçu de tous le» événements 
important» qui ze sont passés dan» la Grande-Bretagne, en F.uropc 
ou en Asie, dans l’intervalle entre le départ de chaque Navin-a 
vapeur, soit dans le inonde politique ou dan» le mon«ie commercial ; 
une liste Maritime correcte et compréhensive, où l’on trouvera fidè­
lement enrégistré» tous les bâtiment» d’Amérique arrivant aux 
divera porta de la Grande-Bretagne, de l’Europe et de l’Asie, ou en 
partant, avec la relation de» accident* ou désastre» qui pourraient 
leur arriver ; et un prix courant complet, dans lequel on donne avec 
le plu» grand soin le* mercuriales le* plu* rerenie* de* marchés 
pour les divera produits américains, puisée* aux sources les plus 
aùre* ; réunissant ainsi, dans une seule feuille, un Journal, une 
Li*te Maritime., et un Pris courant.

Souscription annuelle, payable d’avance, i2s. 6d. sterling.
Tou* ordres doivent être accompagnés d’une remise ou d’une 

référence en Angleterre pour paiement.

AVIS.
Toute*communication doivent être affranchit» et adressées à

Charles Wllnier,
TRANSLANTIC NEWSPAPER OFFICE, 

5, South John Street,
Liverpool.

Sana quoi elles ne parviendront pas au bureau d«

CHARLES WILMER,

POINT de liaison avec MM. Wilmer k Smith.

Montréal, 17 novembre 1h43.
Cher Monsieur,—J'éprouve beaucoup de pl*i*irè *«*u* envsj»f 

rl-lnrlu« l« témoignagi- d'un médecin de o tte ville. • " •**r,r 
de votre vermifuge. Jr pui« également ajouter mon lemoignag* 
A *«»n effiearité,comme «lar»« divers es» qui »<mt venu* à ma °’0’ 
nai««ance, v.-tr? vermifuge a été éminemment etTectif; «'• l’*r r< 
demamle» qu’on en fait de toute» part», il anpiiertla haute repu'»- 
tiiin«|u‘il merited «i juste titre.

Je demeure, cher monsieur,
Votre serviteur,

R. w kkxford.
M. R EX FORD,

Monsieur,—Ayant, il y a quelque» semaine» («nr votre r«'C"m 
mamintion acrid«mtelle (été induit à essayer l’effet «lu vrrm'j

JA ’^kTALLIÈKK, manufacturier (Je chniHOsJlu»*1 tanadien de Wilner, sur un «le m.» patient*, <lo»‘ m* 
• Vu ▼ Meuble» et Van.i* t opal, No. 222, Rue St. «**>», * P,,"i1rur« r./nè.le* pour I ex,mW«»n «h-» w" )u

..r.'. Hu Pnrr canal intestinal ; j ai le plaisir «le voit» «lire que le vermin-
^________ 1!____________________________ -■ ! Wiiner aaaiisfizit pleinement mon all—la cowm r« médc—W—JJ

radicalement, non seulement dans le ca» <pi«- je vleni il m,,n

JEAN et LOUIS NOREAU, jtcintrr» de voi-......tare», «le chais«'*et de maison», |H»li««eur» au verni» de meu­
ble» de Uiiito espèce, no. Wi. rue De» F«>*«èa.

i:\t l\N DU NOIR. 
Cvrand marché

A FAIRE AUX HALLES D’ENCAN DE

D. O’DOUD,
BAm&VlLLE.

Le LÜXDÎ et le MARDI de chaque se­
maine, il y sera vendu
WTU amorti ment général de marchandise* nèchr* et

J., fonds et de fantaisie ; coutellerie, papeterie.*, bijouteries et
hardes faite».

N. B. Pour Ica détails voir Ica affiches. 
Québec, 1844.

MAISON DE PENSION, 
ou trois personnes peuvent obtenir une1)EUX

b«mne pension dan* une maiann privée, au faubourg et rue 
81. Jean, en s'adressant à oe bureau.

Québec 10 mari 1845.

tionner, niai» plusii ur» autr. » en» «le la nu me nature.
Je suis, Monsieur,

Votre humble serviteur,
II. SUOTT, M. I».

Montréal 17 novembre 1H-I3. _____

ï

I

A VLXDIIK,
A l'imprime fié du

Journal de Quéher*
1 ° n ELATION des retranchements M»r 1* *1BU' 

■**' leur de Carillon | .... . o...
2 ° Règlement de U Confrérie de 1 Adoration 

nétnulle du Saint-Sacremut et do la Bonne Mort ;
1 n «j   ZJ.'I_____ ___ I. «nnfri’.ria utl 1

)

3 Statut» et Réglementa de la confrérie du T 
«Saint et Immaculé Cœur de Marie, établie dan» e
cène de Québec. ,

Ces deux derniers livrets sont accompagne» d r
probation de Mgr l'archevôque de Québec.

AU.SSI ..
Billet» d'admission aux susdites confréries. 

més avec de beaux caractères,jolie» vignette» e 
papier velin.

Québec, 16 janvier 1845.


